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A PARIS

ORGANE RÉPUBLICAIN DÉMOCRATIQUE
Le plus fort Tirage des Journaux de Ia Région

ASONNEMEIMTS

Bulletin de l'Etranger

LaNouvellePolitique
ExtérieuredeI'italie

L'Ilalie, qui pendant les premières an-
nées du XXC siècle avait mené entre les
deux systèraes diplomatiques européens un
savant jeu de bascule, s'orientc décidément
aujourd'liui vers la Triple Alliance. A quoi
bon atténuer Ia gravité du fait par des phra¬
ses facilcs sur Ia communauté de civilisa¬
tion latine, sur la parenté de race ? Mieux
vaut regardcr la réalité en face et tucher do
comprendre les causes et les conséqucnces
de ce qu'on peut, sans exagération, appeler
la nouvelle politique extérieure de I'italie.
Depuis la constitution de l'unité ita-
lienne, les rapports franco-italiens n'ont
jamais été d'une parfaite cordialité. Sans
parler du poids de la reconnaissance, tou-
jours lourd a porter pour l'obligé, I'italie
li"a pour ainsi dire pas cessé de nous crain-
dreou de nous jalouser. II y eut d'abord, a
la fln de l'Empire et surtout au commence¬
ment de la République, Ia terreur d'un ré-
lablissement du pouvoir temporel avec le
concours francais , quand nos voisins
voyaientse dessiner Ies chances d'une res¬
toration monarchique en France, ou sim-
plement s'afllrmer les menaces cléricales
du 24 Mai et du 16 Mai, ils ne pouvaient
évidemment que se méüer de nous. Quand
la victoire républicaine des 303 eut écarté
ce péril, ce fut autre chose : Ie machiavé-
lisme de Bismarck nous poussait en Tuni-
sie, et il n'est pas excessif de dire que la
fureur italienne de ce fait dure encore.
C'est bien du reste ce qu'avait voulu I'Al-
lemagne, qui attirait ainsi, en 1883, 1'Italie
dans la Triple- Alliance et l'y retieut encore
aujourd'liui.
Mais la Triple Alliance, sous son aneien-
ne forme (car eile semble devoir en chan¬
ger, ct c'esl Ic noeud de la situation ac-
tuelle), restait sans pouvoir et sans action
dans la Méditerranée. Triplicienne dans sa
politique continentale, I'italie ne trouvait,
chez ses alliés, aueun appui dans sa politi¬
que méditerranéenne. Pour s'emparer de la
Libye, tradilionnel objet de sonambilion de¬
puis que laTunisie lui avait échappé, force
lui était done de s'entendre avec la France
et l'Angleterre. Cc fut l'origine des accords
par lesquels clle donnait a la France son
appui diplomatique au Maroc, en échange
de sa liberie d'action en Tripoli. De 1909
ct surtout de 1904 a 1912, il y eut en fait
une véri table amilié politique franco-ita-
lienne.
L'opinion frangaise, pendant cette pé¬
riode de détente, s'accoutuma un peu trop
vite a la pensée que I'italie se détachait de
la Triplice. En réalité, I'italie voyait sur¬
tout dans ses accords méditerranéens 1'ex-
pédient diplomatique d'un jour, desliné k
disparaïtre dès que Ie but serait atteint. La
guerre tripolitaine en elïet n'était mème
pas terminée que déja la fragile amitié
franco-italienne avait vécu. D'accord avec
l'Angleterre, nous essay ames bien de re-
u'óuveler sous une autre forme les anciens
accords marocain et tripolitain : il fut
sér'cusement question, en 1912, de con-
clure une entente k trois, par laquelle la
France, l'Angleterre et I'italie se fussent
garanti mutuellement leurs possessions
dans Ia Méditerranée. Mais Ie projet n'a-
boutit pas, probablement paree que I'italie
entrevoyait, dès ce moment, l'activité pro-
ehaine de la Triplice dans la Méditerranée.
C'est en effet a l'AUemagne, non a la

France et k l'Angleterre, que Ie gouverne¬
ment de Rome demande maintenant son
appui direct et effcctif, soit pour la garan¬
tie des conquêtes déja failes, soit pour Ia
réalisation des nouvelles ambitions ita-
liennesqui se dessinent. La Triple Alliance
a été renouvelée, sans tirage, en 1912.
Malgré les inévitables et éterneftes que
relies austro-italicnnes, elle fait preuve en
ce moment d'un renouveau de vilalité.
Le programme de I'italie n'est du reste
plus un mystère. La conquête de Tripoli
n'est pas considérée par elle comme le cou-
ronnement mais comine le début d'une po¬
litique qu'on pourrait qualifier d'impéria-
lisme méditerranéen. Le marquis di San
Giuliano, ministro des affaires étrangcres
(maintenu dans Ie nouveau cabinet Salan-
dra), s'en ést fait le plus actif avocat, et la
popularité dont il jouit dans les milieux
diplomatiques allemands prouve a quel
point il est étroilement d'accord avec ses
alliés. Non content de s'établir militai re-
ment en Lybie, I'italie, que l'occupation de
l'Archipel a mise en goüt, veut aujourd'liui
prendre pied en Asie-Mineure cl acquérir
une place prépondéraute dans Ia Méditer¬
ranée oriëntale.
Tous les efforts de la diplomatie italienne
visent actuellement a obtenir, en échange
de i'évacuation des lies, dc larges avantages
économico-politiques en Turquie d'Asie.
La presse romaine ne cherche nullement a
dissimuler ni mème k atténuer l'étendue de
ces ambitions : « Désormais, écrit le Cor-
rierc della Sera du 26 mars, les grandes
Puissances ont assumé dans l'Empire otto¬
man des entreprises gigantesques. L'Ilalie
est arrivée la dernière dans cette concur¬
rence économique.mais la situation qu'elle
occupe dans la Méditerranée, les exigences
mêmes de Ia politique mondiale l'obligent
k y prendre part. C est pour nous une né-
cessité primordiale que de demaoder a
Constantinople quelque concession de la
nature de celles que les autres Etats ont
demandées et obtenues. L'influeuce alle¬
mande a Constantinople devrait sur ce
point agir cordialement en notre faveur.
Nous avons maintes fois répété que notre
pays doit faire d'Adalia le centre d'une
sphère d'aclivité qui doit s'élargir de fagon
è englober la Pamphylie et la Cilicic. Une
voie ferrée allant d'Adalia rejoindre la
grande ligne allemande k Érégli serait
d'une grande importance pour noire in¬
fluence dans ces régions. »
Ainsi, ils'agit pour lTtalie de se tailler
en Turquie une sphère d'influence. L'ap-
pel qu'clie adresse, dans ce but, k l'AUe¬
magne n'est mème pas déguisé : on fleman-
de a l'AUemagne d'user de ses bons offices
k Constantinople off ses moyens d'action
sont puissants ; on lui demande aussi, bien
que la chose ne soit pas dite en toutes let¬
tres, de prêter l'appui de sa force militaire
ou navale, en cas de conflit méditerranéen
avec ia France ou l'Angleterre.
L'évolution politique de 1'Ilalie ne peut
done plus ètre mise en doute. Nous l'avions
prévue, ici mème (1), dès l'époque de I'in-
cident du Manouba et surtout dès lejour
de l'occupation de Rhodes. L'apparilion de
la Triplice dans la Méditerranée, avec des
forces navales qui seront bientêt redouta-
bles, rend inutile pour nos voisins le re-
nouvellement des fameux « tours de valse),
d'il y a dix ans. LTtalie entend désormais
jouer en Orient son propre jeu, sans nous
et au besoin contre nous, comme l'AUema¬
gne. Elle est plus foncièrement triplicienne
qu'elle ne i'a jamais été.

Andre Siegfried.

(1)Voirle PetitHavre des 2 mars et 29mai ,912.

MAGSSTRATS
INFLEXIBLES

Je me garde de couloir faire line
comparaison désobligeante pour les
magistrats de notre pays. 11 a pil y
avoir des dêjaillances individuelles
dont l'Etranger n'est certes pas exempt
plus que nous; dans I' ensemble, noire
magistrature, que j'ai approchée de
prés, tient une place des plus honora-
bles dans le monde.
Cependantj il me sera bien permis
de citer le cas de magistrals élr an¬
gers que j'ai connas personnellement
et qui, en ce moment memo, expient
leur jerrnele en prison.
Cela se passe en Finlande, dans ce
grand-duché qui est uni a la llussie
par le tröne et pour tout ce qui regarde
la politique extérieure, mais qui est
autonome pour toutes ses affaires in-
térieures ; on sait que c'est un de ces
pays scandinaves avec lesquels la Nor-
mandie a des liens si anciens.
Lorsqu'on parte de Rnssie, en
France, on touche toujoiirs a une corde
sensible ; aussi, pour qu'on ne se mé-
prennc pas sur ma pensée, je dirai lout
de suite que je suis un partisan con-
vaincu de I'alliance ; mais cela . ne
m'empêche pas de voir ce qui se passe
chez nos alliés, et notre pays n'aurait
aucun intórêt a être aveugle de ce
cöté.
Le nationalisme qui sévit actuelle¬
ment dans les spheres de la Cour a
arnené le gouvernement a faire voter
par ses Chambres dociles des lois con-
traires a la constitution finlandaise,
laquelle ne peut être modijïêe qu'avec
le concours de la Diète de ce pays.
La Cour d' Appel de Wiborg, une
des principales villes de Finlande, fut
appelée a statuer sur 1'application de
ces nouvelles dispositions ; ses mem¬
bres savaient que leur opposition en-
truinerait la destitution, I' amende, la
prison ; mais ils savaient aussi que
sanctionner les mesures imposées
c' était souscrire a I' asservissemcnt de
leur pays.
Ils tinrenl a honneur de se réunir
tous en séance plénière pour decider
que scales avaient force de loi les
dispositions prises conformément a la
constitution et pour rendre leur arret
d'après les anciennes lois finlandaises
quils avaient dü jurer de respecter,
lors de leur installation comme ma¬
gistrats.
Le résultat ne se fit pas atlendre :
les vingt-trois membres de la Cour
d' Appel fur ent traduits devant le Tri¬
bunal de Saint-Pêtersbourg ; ce qui
constiluail deux illégalités de plus car
de hauts magistrats ne sauraient être
déférés devant un tribunal inférieur
et, de plus, les magistrats finlandais
ne relèvent que de la Cour supreme
de Finlande.
Quoi qu'il en soit, les membres de
la Cour ont été cóndamnês a la desti¬
tution, a seize mois de prison el d
l' interdiction de toutes fonctions pabli-
ques pendant dix ans ; ils sont en

train de purger leur condamnation
a Saint-Pétersbourg, au régime du
droit commun, sous la bure infamante
des prisonniers, dans la promiscuité
des pires criminels.
Je les ai connus a Wiborg même,
ces magistrals distingués, hommes clu
monde trés cullivés, parlant pour la
plupart le francais ; la femme de l'un
d'eux m'écrivait dernièrement : « Je
vais chaque dimanche a Saint-Péters¬
bourg voir mon mari ; on nous laisse
parler ensemble, pendant un certain
temps, a travers deux grilles... »
Ces hommes ne se posent pas en
héros ; lorsque j'élais en Finlande, ils
étaient déja condamnés, et, sur le point
d'etre emprisonnés, ils avaient l'air
d'avoir aecomplir le devoir le plus
banal de leur charge, lis ont trouvé
tout naturel de sexposer a lout et de
tout perdre pour sauvegarder les li-
bertés de lenr pays : puissions-nous
en avoir quelqiies-uns dc celle trempe
pour la sauvegarde morale du nólre !

Caspar-Jordan.

Nous publions en seconde page uns adresse
de sympathie envoyóë aux magistrats finlan¬
dais.

AU MAROC

IME ENT REVUE
ffOfficiersFrancaisetEspapsis
L'erUrevue da général Jordana, comman¬
dant les forces e-pagnoies de Meiilla, avec te
général Bmmgarten a eu lien niardi.
Le générai Bmmgarten, accompagné du
colonel d'Ansotrae et de deux officiers, sVst
rendu en auto-rnitraiiJeuse au guê de Mechra-
Satsaf, sur la Moulouïa, a 35 kilomètres de
Berkane.
Le camp, organisé par les soins du colonel
Laqnière, commandant du territoirs, et da
colonel Regnault, commandant du cercle,
offrait nn aspect pittoresque avec les tentes*
des spahis, des tirailleurs, des chasseurs?
d'Afrique veaus des garnisom voisines suis
I;\ Monloon.
Vers 11 hen res les troupes prirent les ar-
mes. Le général Bmmgarten se porta sur la
rive de la Moulouïa tandis que les autos«
amenant de Meiilia le général Jordana et les-
officiers de sa suite desceadirent ia pente de
Z itum. Au moment ou le général Jordana
débarqna sur la rive frangaise les avions des
lieutenants Lalanne et Iiadisson passèrent
au-dessus des gönéraux francais et espagaol,
les trompettes des chasseurs et des spaliis
sonnèrent.
Le général Baumgarten sa'ua le général
Jordana et lui présenta ses compliments de
bieavenue. Ses paroles fureat traduites par
le lieutenant Dacornis. Le général Jordona
répondit en espagnol et l'interprète repro-
duisit ses remsrciements. Les officiers mon-
tèrent k cheval et line brillante cavalcade
gravit le plateau oü les troapes étaient ran-
gées. Le général Jordana les passa en revue
et assista au défilé, puis il demands a féli-
citer les aviateurs.
Un repas fut serd sons des tentes ornées
do tentnres et de tapis indigènes. Le général
Jordana était accompagné du colonel d'état-
major Francisco Gomez Souza, de son aide
de camp la capitaine Antonio de Cifuentes,
et deux officiers.
Le général Baumgarten renouvela au gé¬
néral Jordana son désir de resserrer en toute
occasion les liens entre les commandants
des deux territoires voisins afin d'aborder
l'étude des quesiions délicates de juridiction
ou des formalités douanières qui penvent
surgir avec une ferme volunté de les résou-
dre directement dans un large esprit de con¬
ciliation.
Vers 3 heures, les officiers se séparèrent.
Le général Bmmgarten reconduisit jusqu'au
ponton les ofiiciers espagnols.
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LaEilfililiiö6II.MielEaite
M. Jocepb Caiüanx est arrivé hier au Palais
k une heure et demie, èn compagnie de Mcs
Adrien de Pachmann et Zónmor, secrétaires
du batonnier Fernand Labori.
Introduit immédiatement dans le cabinet
de M. Boiicard, jugo d'instruction, M. Gail-
laux a tout d'abord clemandé au magistrat a
compléter ses déclarationi de la veille sur
un point special.
L'anciea président duGonseil avait indiqué
au cours da sa deposition qu'il résultait des
fails portés par lui è la connaissance dn ma¬
gistral instructeur, qu'i! était nettement éta-
bli qu'a aucun moment avant le drame, ni
sa femme, ni lui, n'avaient été préoccupés
de l'affaire Rochette, et que ce n'est done
point ponr éviter la publication du docu¬
ment Fabre, comme on l'avait insinué un
instant, que Mme Gaillaux a été le lö mars
au Figaro. Volei ce qui a été dit en substance,
k eet égard, par M. Gaillaux, au juge d'ins-
truction :
<t— 1»Je ne croyaia pas k l'existence d'un
document officiol oa semi-officiel, puisque
le procureur général m'avait déclaré qu'il
n'y en avait pas.
» — 2» Nous pensions, ma femme etmoi,
que s'il y avait publication d'une note quel-
conque, elle anrait lien dans un journal dn
soir. O.i nous avait indiqué la Liberie ou 17a-
transigeant. .
» — 3» Si j'ignorais l'existence du docu¬
ment, ja connaissais, parcontre, exactement
mon röte dans cette aflaire ; je l'avais conté
k ma temme bien des lois, une fois partica-
liórement en présence do M. Pierre Mortier.
Eile m'avait dit : « Comment I c'est tout gal »
— « Oui, lui avais-je répondn, et je prédis
que si l'oa veut sortir cette affaire, elle se
retournera contre cenx q i ont essayé de
s'en faire une arme ». Je na crois pas m'être
tout k fait trompé. . .
» — 4» En admettant même que mes pré-
visions tussent hasardées, quelles ont éte les
conclusions de la Commission d'enquête ?
C'est que rien n'entache ni ma probité ui

mon honnenr ; je lui sais gré de l'avoïr indi¬
qué nettement. Le président de la Commis¬
sion a simplemeat émis sur mon action une
appreciation politique. Contre cette appré-
ciation, j'aurais protesté a ia tribune, si dans
les circonstances actuelles une réserve par-
ticulière ne m'ótait commandèa. J'aurais dit
que, ministre <Je3finances, j'avais le devoir
d'informer mon président du Conssil des in-
convënieats qua pouvait présenter, pour ie
marchédes vaieurs, certaiue plaidoirie J'au¬
rais dit que j'avais Ie droit de transmettra
une soiücitalion k mon chef. Abus d'influen¬
ce ? Non. Acte de gouvernement, tout sita-
plement.
» — 8o Maintenant que l'on connait la
vérité tout entière, k qui fera-t-on croire que
Mme Caiilaux a fait le geste du 16 mars ponr
éviter k son mari, quoi ? une discussion po¬
litique. »

***

M. Caillanx ayant terminé sa declaration,
M. Boucard l'a confronts avec M. Barthou.
Cette confrontation s'est prolongée pendant
plus d'une lieare. A trois heures, M. Bar-
ihou est sorti le premier du cabinet du juge.
11a déclaré ceci :
« Ce fut trés calme, d'une courtoisie par¬
faite, d'une politesse irréprochable. Sur la
réalité de notre conversation de janvier der¬
nier, nöU3 sommes d'accord, M. Caiilaux et
moi. Nous Ie sommes moins en ce qui con-
cerne le suj°t da cette conversation.
» J'ai dit k M. Cailianx que j'avais rencon¬
tré Mme Gueydan et qu'elle me paraissait
« trés montée contre lui ». A quelle date at-
je ainsi rencontré Mme Gueydan ? M. Caii¬
laux croit que c'était queiques jours avaat
notre conversation. Or cette rencontre re-
montait a prés d'un an.
» D'aivtre part, j'aftirme que jamais Mme
Gueydan ne m'a lu les lettres intimes, dont
j'ignorais d'aillenrs l'existence dernière¬
ment encore ; et que, par conséquent, ja
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LECASDEM. FABRE
A l'hrnre actnelle, denx points sont défi-
nitivement acquis : M.Herbiux est nommé
procureur génerai prés la Cour d'appei de
Paris et M. Fabre passé comme conseiüer a
la Cour de cassation.
Aucune déc sion ferme n'a, encore été prise
au snjet de M Bidault de I'Isle.Cette décision
sera prise aujourd'hui k la suite d'une entre-
vne que doit avoir M Bienvenu-Martin avec
M. Doumergue, président du Conseii.
Ou bien, M. Bidault de I'Isle sera déféré au
Conseii superieur de la magistrature ou bien
ii recevra une lettre de bta-ne au sujet de
son altitude dans l'affaire Rochette.

AviateursFrangais
tués par desMarocains
Le ministère de Ia guerre communique la
noie suivanle :
Un capitaine aviateur et nn caporal se
rendant en avion de Casablanca k F z, Ie 5
avril, ont dü atterrir en cours d8 route par
suite d'on accident.
Leurs cadavres ont été retrouvés Ie 6 par
des indigènes de la vallée de l'Oued-Bou-
Regreg.
Les recherches ont continué hier, mais
on n'a pas encore trouvé de traces de i'appa-
reil.
Les aviatenrs, probablement obügés d'at-
terrir en pleine campagne, se sont dirigés k
pied vers Ie poste le plus voisin et ils ont
ëté assassinés par des rödeurs.
On ne possède pas d'autres renseUne-
ments,

UHAGUESSEURTENTEDESESU1C1DER
Hier soir, vers 7 heures, le nommé Paal
Banoit, 24 ans, comptable, marió sans en-
faut, demeurant 108, rue d'Angoutême, se
présentait chez Mme veuve Hêlène Rou-
geaux, 54 aas, bijoutière, marchande de re¬
connaissances de Mont-de-Piété, 66, rue de
Malte, et iirait sur elle des coups de revolver
en disant : « Ton argent ? »
Mme Rougeaux, blessée légèrement k i'o-
reiiie droitc, put se sauver dans la meet ap-
pelaau secours.
Comme des voisins arrivaient, Benoit se
voyant sur le point d'ètre pris, se tira un
coup de revolver k ia tempe droits.
II a eté transportó k l'höpita! Saint-Louis.
En outre du revolver dont il était portear,
on a trouvé sur lui un casse-tête en ter.

ARRESTATIDND'UNE
BANDED'ANARCMSTES

llya queiques jours on arrètaii uu nom¬
mé Jean Muss, 29 ans, se disant ébóniste, de-
meurant a Saiot-Ouen, qui fut trouvé por-
teur d'un bracelet en platine, de peries, de
brillants, d'émeraudes, le tout valant envi¬
ron quinze milie francs.
Ces bijou x provenaient d'un vol commis
ie 23 mars au prejudice de Mile Bouet, ar¬
tiste lyrique, demeurant rue du Ranelagh.
IIuss appartenait k une bande de malfai-
teurs qui fut en relations certaines avec la
bande Bonnot et C«.
Ses complices ont été arrêtés bier : ce sont
les nommes Fernand Kulher, 24 ans, nê k
Orléans, et sa maitresse la fille Baldaracchi,
17 ans ; Lefèvre dit Gendron, 27 ans, terras'
sier, originaire du Pas-de-Calais, et sa mai-
tressef; enfin Henri dit le Japonais.
Un autre membre de la bande, Bisté Ju-
liano Vineento, 32 ans, originaire d'Espagne,
a été arrête hier soir, rue de la Roquette,
alors qu'il venait de tirer deux coups de re¬
volver sur des passants et de blesser au
genou droit un inspecteur de police.
La bande était revenue d'Ostende, mardi,
en automobile, avec 6,000 francs de den-
teüeg.

Gendron, ancien secrétaire d'un syndicat
de mineurs du Nord, entretenait des rela¬
tions trés snivies avec Broutchoux, le célè-
bre agitateur de Leus.
Tous ces individus sont connus comme
des anarchistes trés dangereux.

UNMEUBTBIERFAITDESAVEUX
Gaston Melean, arrêté mardi pour la meur"
tre de l'agent Rouglan, a avouó hier avoir
participé k l'assassinat du rentier de Co-
lombes.
I! a fait ie réoit du crime anquel prit égale-
ment part le nommé Lucien Dewleschover,
son complice dans rassasrinat de l'agent
Rouglan.
La police a égalemeat mis eu état d'arreS-
tation un nommé Giaude Carzan, pöre de ia
maitresse de Melean.

GRÊVED'OUVRIEBSTYPOQRAPHES
Arras.— Les ouvriers typographes de trois
impnuierias se sont mis en grève.
Us réclarnent un salaire miniman de cinq
francs pour neuf benres de travail.

— »
UNEBAUDSDEMALFAITEURS

INTERNATIONAUX
' Berlin. — La police a arrêté un Iloiigrois,
normue Engène Howardt, et huit de ses eom-
Elices par recel, qui feraient par tie d'une
ande internationale de « percenrs de rau-
railles » ayant. ces derniers temps, dévalisé
piusieors bijouteries en Allemagne, en Rou-
manie et, dit-on, k Paris et k Nfce.

AL'ASSAUTDESRECORDSD'AVIATION
Etampes. — L'aviateur Poulet, montant un
biplan, est parti hier soir pour tenter de
battre le record des 24 heures, détena par
l'allemand Strefler avec 2,132 kilomètres.
11a voié peneaat douza heures entre Etam¬
pes et Judy, prés d'Orleans.
II s'est arrêté v<rs 8 benres. II recommen-
cera trés prochainement sa tentative pour
battre le record des 24 heures.

fóÖRTD'UNAVIATEURBEIGE
Anvers. — L'aviateur Vershaeve, insiruc-
teur militaire, volait liier après-midi an-
dessns d'un aérolrome.
II était a 200 mètres de liauteur et exécu-
tait une descento k pic, le raoieur en charge,
k la vitesse de 150 kilomètres k l'heure
quand un fort coup de vent se produisit.
Le pilote redressa trop tard son appareil
qui fot projeté sur le sol et brisé.
L'aviateur a le bassin fracturé ; il est mort
sur le coup.

ENALSACE-LORRAINE
Strasbourg. — On assure que la nomina¬
tion du nouveau statthalter, qui doit succé-
der au comte de Wedel, est chose faite.
Le candidat dont il est question serait le
prince de Ratibor Corvey, qui occape ac¬
tuellement de modestes tonctions dans l'ad-
ministration prussienne.

LEROiDESUEDESERA0PÉRÉ
Stockholm.— Le roi, qui ne s'est pas alité,
a préside, au chateau de Drottingholm, le
Coaseil des ministres, probablement pour
constituer an gouvernement provisoire dont
le prince héritier aura la présidence.
Le roi se rendra k l'höpital Sophie, fonda-
tion de la reine-mère, ou il sera, croit-on,
opóré aujourd'hui. .

LALÉGIONÉTRANGÈRE
Berlin. — Oa se rappelle qu'en février
dernier les journaux racontèrent qu'un
jeune Allemand avait été enivré en Alsace-
Lorraine et entrainé k la Légion étrangère
par un racoleur frangais.
L'enquête officielle vient de démontrer
que cette histoire fut inventée do toutes Oiè-
cos par I'intèressé.

LESAERONAUTESALLEMANDS
ARRÊTÉSENRUSSIE

Berlin. — LnNouvelle Correspondap.eePrus¬
sienne dit que l'empereur aurait personnel¬
lement écrit an tsar pour lui demandei-
d'intervenir en faveur cle3 trois aéronautes
allemands arrêtés k Perm.

LACHANIBREDESCOMMUNES
Londres. — La Chambre des communal
s'est ajournée au 14 avril.

LIEUTENANTTURCTÜÉ
PARUNSOLDAT

Constantinople.— Le lieutenant li did bey,
qui avait i'habitnde de maltraiier les soldata
Flacés sons ses ordres, vient d'etre tué par
un d'eux.

L'ACTIVITÉANGLA1SEENCHINE
On télégraphie de Londres que se'on uns
information communiquée k ia presse, le
gouvernement anglais envoie ea Chine et en
Sibörie des Commissions pour faire des étu¬
des spéciales et rédiger des rapoorts sur les
possibilités de déveiopper le commerce avec
ces pavs.
D'autre part, d'après l'agence d'Extrême-
Orient, l'Angleterre vient d'obtenir la con¬
cession d'un cbaminde ter allant de Példe k
Jéhol, ligne qui relierait ainsi Ia capitale k 1*
Mongolië hitérieure.

ON TROUVE

LEPETITHAVRE&Paris
8 18LIESJHRIE1HTEBH3T10UBLE
fOS, ruc St-Lazare, 1Ö8
(tmmeublsde FHOTEL



Le Petit Havre — .leüdi9 Avril4914
n'ai pas pn parler de ees lettres k M. Cail¬
laux.
» Je ne eonnaissais qne l'exxstence do la
lettre : « Ton Jo » et da document Fabre,et
e'est senlemcnt & ces deux pieces que j'ai
fait allusion dans ma conversation avec M.
Caillaux. „ „
b Ii est possible d'ailieurs quo M. Caillaux
ait de trés bonne foi fait une contusion, et
que, trés uréoccupé des lettres intimes, li
ait cru que' je vouiais parler de ces lettres.
Dius ce cas il se trompe. L'on comprendra
que si Mme Geeydan m'avait In une leltre de
seize pages k ia lueur d'un réverbère j'enau-
rais gardé le souvenir. Au surplus, M. Cail¬
laux ne peut avoir qu'une impression, tandis
que moi j'ai une certitude. »
De son cóté, M. Caillaux a fait la déclara-
tion suivante :
« M. Barthou a reconnu que Ia conversa¬
tion qui eut lieu entre nous se place au mois
de janvier, il a conveau m'avoir dit : « Ton
ancieone femme était trés montée contre
toi i) II a également reconnu qu'il avait
parié pendant trois quarts d'heure avec
Mme Gueydan. Deplus, il n'a pas démenti
notre conversation en ce qni concerne la
lettre « ton Jo », k savoir : « Tu as en iort,
rne dit- il, d'écnre une lettre ayant trait &
l'impöt sur ie revenu. Sms-tu a quelle date
tu i'as eci'ite. »
— Eu 1901, ai-je répondu.
— AlOrs change la question, dit M. Bar¬
thou. , .
« Ie seu! point du disaccord sérieux est
Ie suivant : M. Barthou prétend que, sous
un réverbère, Mme Gueydon ne lui a pas
montréde lettres ni de papiers. Je persiste
i croire qu'it m'a dit le contraire. »
MM.Avril, rédacteur au Figaro, et Privat-
D-'Schanel, secrétaire générai au miuistère
des finances, seront entendus.

**
A la suite de la dépcsïtion de M. Caillaux,
Mme Gueydan, mise en cause dans sa vie
privée, proieste en ces termes :
« Mme Gueydan, s'étant fait une loi de ne
peruietlre qu'aucune publication soit don-
née a des documents d'ordre intimo, met-
tant en cause son union avec M. Caillaux,
Se refuse a onposer aux allégations de celui-
ei des p èces qu'elie ne produira devant ies
assises que si elie y est contrainte par la
Cour, dans l'inlérêt de la justice et de Ia
vérité. - , „ .
» II lui appartient néanmoms de faire
connaxtre dés" aujourd'hixi que dans une
lettre a elle adressee par M.Caillaux, le 5 no-
vembie 1909, et qui est la proprióté incon-
testee de Mme Gueydan, le signataire ren-
dait un éclatant hommage non souiement a
ia parfaits correction, mais a ia « haute gé-
nérosité » de celle qui était alors sa femme
et vis-k-vis do laqueile il prenait des enga¬
gements solennels. Quelques mois s'étant
passes, durant iesquels M.Caillaux ne cessa
d *manquer k ses engagements, sa manière
d'èire envers sa femme se modilia soudaine-
mant, et après avoir fait tout ce qui dépen-
dait de lui pour éviter un divorce dont la
perspective le terriüait, il introduisit une
instance et nsa de toutes les persécutions
pour le rendre inévitable.
» Ce changement radical avait un motif :
la réêieéuon a laqueile M. Caillaux était sou¬
mis dans la Sarthe, était devenue un fait
accompli (fin avril 1910).
» Le 9 mars 1911,1e tribunal rendait en
faveur de Mme Caillaux, née Gueydan, un
jugrment de divorce par laquel sa conduite
Hait déclarée iixatlaquable. »

BULLETINMILITAIRE
La Revu8 IVliütaire de Psintemps
Acc mpagoé de M. William Martin, direc¬
teur d i pi'otocole ; de MM.Chanot et Gui-
chard, directeur ét direeteur:adjoint de Sa
police municipale, et d'un officier d'ordon-
nance du gouverneur militaire de Paris,
M. Hennion, préfet do police, s'est rendu
hier matin vers onze heures et demie a l'hip-
podrome de Vincennes, afin d'arrêter ies
deroières dispositions a prendre en vue de
la x'evue de priatemps qui aura lieu, comme
»n Ie sait, en presence de George V, roi
d'Angleterre.

ÉTRANGER
FINLANDE

m AFFAIRESD'ÖRiENT
Id'Autrich6et l'Italia

Rome,8 avril.
On se moxxtre trés impressionné, dans Ie3
oiiiieux poiitiques, par le fait qu'a mesure
ffu'approche la date fixée pour la rencontre
du marquis de San-Giuliano avec le comte
Berclilold, la chronique des manilestat ons
Cöuire les éléments italiens en Autriohe
8ernble augmenter d'inxportanee.
Le Messaggerosignals, ce matin encore, que
le Conseil municipal de Zagabria, en Croatie,
a vote un crédit pour la creation d'une ecoie
Cruate a Trieste et qu'une rixe violente a
éclalé a la gare de Trente entre des soldata
autrichieas et des voyageurs italiens.
LosEvéüc-msnts&'Albanië

Rome,8 avril.
Une escadrille de torpilieurs est partie
cetie nuit de Brindisi pour les eaux Alöa-
vixses.

Vieiine,8 avril.
Le gouvernement itaüen a sondé les Ca¬
binets dfxVienna et de Berlin sur la possi-
bilite de l'envoi des contingents internatio-
naux ue Scutari a Ia froxxtière d'Epire. On a
opposé ici a cette suggestion une lin de non-
recevoir.

ADRESSEDESYMPATHIE
AuxMembresdeiaGeurd'AppeldeWiborg
CondamndsparleTribunaldeSt-Pétersbourg
Notre rédacteur en chef, avocat k la Cour
d'Appel de Paris, a pris l'initiative d'une
adresse de sympathie qui a regu l'adhésion
d'envirou 150 juristes, membres du Barreau
de Paris et professeurs des Facaltés de droit.
Voici le texte de ce document qui a été en-
voyé hier aux families des magistrats inté¬
ressés :

Les soussignés, après avoir pris connais-
sance du dossier de l'afl'aire de Wiborg, eon-
sidérant que le jugement du Tribunal du
District de Saint-Pétersbourg en date du
27 janvier 1913, exécuté le 23 septembre
suivant, a destilué, condamné ó seize mois
de prison et écarté dc toutes fonctions pu-
bliques pour une durée de dix ans, vingt-
trois membres de la Cour d'Appel de Wi¬
borg, uniquement pour avoir rendu, scion
leur conscience, après avoir été régulière-
inenl saisis, un arrèt appréciant implicite-
ment la valeur constitulionnelle de cer-
taincs dispositions promulguées eu Russie;
Considérant que malgré toutes les pro¬
testations de la Finlande, dont une grande
partie se trouve ainsi privée de toute admi¬
nistration réguliere de ia justice, ces ma¬
gistrats ont été maintenus en prison et
cela, au régime du droit commun ;
Considérant que le droit, aussi bien par
ses racines dans la conscience que par ses
origines et son développement historiques,
est ce qu'il y a de plus international dans
les institutions des peuples modernes et
qu'il ne peut ètre violé nulle part sans que
partout on ne s'en ressente ;
Considérant que Tindépendance des ma¬
gistrats et Tinviolabilité de leur personne,
dans Texercice de leurs fonctions, sont les
conditions les plus nécessaires et les plus
universeües de toute administration de la
justice ;
Considérant que Ie prestige nécessaire de
la magistrature est gravement atteint par
Ie fait que de hauts magistrats out été tra-
duits, non scuiement devant une juridic-
tion d'exception, mais encore devant une
juridiction inférieure et sont traités comme
'des criminels de droit commun ;
Considérant que le jugement qui a frappé
les membres de ia Cour de Wiborg etle
traiteinent qui leur est infligé touche les
soussignés dans l'essence même de leur
profession qui les rend solidaires des ma¬
gistrats de tout pays ;
Considérant, d'ailleurs, qu'ils sont d'ac-
cord avec les juristes les plus éminents de
i'Ernpire russe lui-même ;
Les soussignés, en consequence, adressent
aux magistrats injustêment condamnés et
emprisonnés Texpression de leur respec-
tueuse sympathie.

(Suivent les signatures )

ALSACE-LORRAINE
L'Aif tirc dos Pandours

Le Tribunal de Saverna s'est occnpé mardi
matin, des demandes en dommages-intérêls
dépoxécs par les 27 habitants de Saverne qui
passèx-ent ia nuit dn 24 xxoverabre dernier
dans la cave des Pandours.
Le Tribunal a d'abord sanctionné l'arran-
gement intervenu entre le fUcet 23 des plai-
gnaiits qui ont accepté 50 marks chacun.
Puis, it a remis au 21avril prochain le règïe-
ment de i'ulïaire, en ce qui concerne les qua-
tre plaignants qui réclament du fisc une
somme plus importante. Le représentant du
fisc militaire a exprixné l'espoir qu'on arri-
verait sous pen aüu arrang- rneat avec ces
quatre piaignanls.
Quant au procés intenté au lieutenant von
Forstner pour séductien d'une jeune fine,
ii est exact que le tribunal, saisi de la
plainte, n'avait pas cru devoir y donner
suite. L'avocat du plaignaat a fait appel de
cette decision.

ANGLETERRE
Grêve des Mineurs

Cent cinquante délégues représentant
700 000 mineurs, se sont réunis hier matin,
pour discuter la question de la grève.
lis ont vote deux resolutions : la première
accordant l'aide pecuniaire de la fedération
aux mineurs ; l'autre deslinée è.prendre des
mesures pour empêvher toute exportation
de cliarbon dans les districts alïectês par la
grève, afin que les contrats signés par les
patrons ne paissent pas êlre exécutés.

Chntc morlelle d'un avialeur
Un aviateur militaire, le sargent Deand
s'est tué a Brookland, hier matin.
Ce piiote s'était éievé è une liauleur de
mule pieds et cotumeueait une descente en
spirale. La descente fut irop rapide et Tavia-
teur tüinl a hors de l'appareil. Le sergent
Deand a été tué sur le coup.
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Si Albert Datliis avait cru se sonstraire
aux regards des deux personnes qui le
préoccupaient en ce moment, en allant se
perdre dans le coin lc plus encornbré du
salon, il s'était trompé. 11 y était a peine,
que les yenx de Camille et ceux de Cy-
prienneTavaicnt découvprt et s'étaient bra-
qués sur lui, les uns exprimant l'attente et
la co'.ère, les autres la U'istesse et le désap-
poinlernent.
En effet, Cyprienne avait espéré qu'irn-
«ïédiatement ajxrès la valse, le jeune hom-
ine s'empresserait de courir a elie pour lui
rappeler son invitation, et elle le voyait
se re irer bien loin sans mème tourner les
regards de son cóté, dc sorte qu'elie se de-
mandaitavec angoisscs'il ne l'avait pas
oubliée.

RUSSIE
La JDouma reut prendre contact

avec les Groupements ouvriers
Une certaine effervescence s'est manifes-
tée lundi parmi les étudiants de quelques
établissements scolaires, provoquée par la
situation de la classe ouvrière d ia suite de
l'épidémie, d'un caractère encore mal défxni,
qni s'est déclarée dans plusieurs usines. Le3
mesures prises par la police ont empêché
l'extension de co mouvement.
Les jonrnaux annoticent que, de leur cóté,
les ouvriers atteints par le lock-out out teuu
une réufiion au cours de laqueile la. ques¬
tion de la grève générale a été agitée mais
fat rejelée, ayant été jugée inopportune.
La Gazette de la Bourse enregistre les bruits
d'une conférence entre des représentant? de
ia Douma, du Conseil de I'Ernpire et de
quelques groupements ouvriers, dans le but
d'étudier de concert les solutions qu'il est
possible d'apporter aux probièmes ouvriers.
II est è remarquer que, jusqu'è présent,
!es groupements ouvriers avaient été igno-
rés daas les sphères gouvernementales, et
que ce serait la première fois, par consé¬
quent, qu'oa ies admeitrait A donner une
opinion.

ITALIË
Vn nouveau Parti

Quelques jonrnaux italiens ayant annoncé
la formation d'un nouveau parti parlemen¬
taire itaiien, avec l'étiquette « clirétiens so-
ciaux », 1'Ossermtore Romano, organe .du Va¬
tican, pnblie la note suivante :
Nous ne savons pas jusqu'a quel point one
telle nouvelle est vraie. Si pourtant olie retail, ii
ne peut évidemment s'agir quo d'intealions et
d'idées entièrement personnelles, et, en co. tra-
dictionouverte avec lesdireeiionsactuelles,dictées
par Tautorite supérieure lsquelle, comme oii le
sait bien, n'a jamais voulu la formation d'un parti
parlementaire caiholique en Italie, sous queique
denomination qu'il se présente.

De temps a autre, ses beaux yeux, d'un
brun cuivré, se tournaient mélancolique-
ment du cólé d'Albert, dans Fespoir de ren-
contrer les siens et de se rappeler ainsi a
son souvenir, mais toujours eet esjioir était
détju.
Camille, elle, restait le regard obstiné-
ment tixé sur le jeune homme, lui dormant
ainsi a entendre qu'il ne devait pas es-
pérer qu'elie ie quittfit de vue uu seul ins¬
tant.
Lc malheureux Albert était done dans
un état de cruelle perplexité.
II éprouvait ie plus vil' désir d'aller s'as-
seoir entre Cyprienne et Mme de Clama-
reins, mais en même temps il redoutait Ja
coière de Camille, avec laqueile il avail eu
précédemment unc petite scène que uous
conuailrons bientót.
De même qu'il avait deviné ce qui s'était
passé entre son ami et Mme Chaumel pen¬
dant qu'iis valsaient ensemble, Contrail
com prenait fort bien les aixgoisses aux-
quelles celui-ci était en proic en ce mo¬
ment. et il s'en désesp'érait.
— Le malheurcax ! disait-il a Marcel,
comment peut-il liésitcr entre cette femme
et cette ravissante jeune fille, entre ce
monstre a face humaine et eet ange qui a
tout ce qu'il l'aut pour devenir l'ange du
foyer, la compagne accomplie et incompa¬
rable qui (era un paradis terrestre de i in-
lérieur oü elle entrera 1
— Malheureusement, répliqua Marcel,
ici comme au paradis terrestre, il est è
craindre que le serpent ne triomphe.
— Je ne lui pardonnerais pas de laisser
échapper ainsi ie bonheur qui vient s'oö'rir
Alui, uuhouheursi complet,si put' et si

ETATS-UNI3
Lc Sénat et le tarit du Canal de Panama
Les adversaires de Ia loi Sinas ponr l'abro-
gation do la clause d'exeuaption des droits
de péago du cinal de Panama en faveur des
caboteurs américaius tieunent en fchec au
Séaat le président Wilson qui, ou lo sait,
avait réossi è faire voter l'abrogation è Ia
Ghamb-e par une forte majorité.
L'opposition a reraportê un succès en ob-
tenaut de la Commission sónatoriale da ca¬
nal une enquête qui durera quiuz9 jours è
partir de jeudi. Le Sénat a adoplé eu outre
une resolution invilant le dépaifemeiit
d'Etat k fournir toute la correspocdance et
les informations se raUachant aux négocia-
tioos du traité Itay-Pauncefote, dont iiuter-
prétalion est le ford du débat.
Les adversaires du bill Sims, s'ils ns sont
p?s astez forts pour ie faire rejeter par le
Sénat, ont da moins gagné du temps.
II y a une demi-douzaine d'ainendemenls
au bill devant la Commission sénaloriaie,
dont le président M. O'Gorman et la majorité
des membres sont ou paraissent être contre
l'abrogation.
La presse jaune de M. Hearst et Ic-sjonr¬
naux iriandais américaius redoubient ds
violence dans leurs attaques contre Ie prési¬
dent Wdson, qu'ils présentc-nt « comme nu
traitre, comme i'ennemi du peuple améri-
caiix, comme vendu k i'Angleterre ».
L'exagéra'xoh et labsurdité de ces atta¬
ques paraissent devoir au bout du corapte
profiter aa président dont ie seal tort aux
yeux de ses adrersaires est de vouioir in-
xerpréier honnêtement le traité Hay-Paun-
cefote. — —4^-- —*1 ■■■
INFORMATIONS
ha. Chfünbre des Requêtes refuse
aus femmes le droit de vote
Mile IIaibmeh8, prof ssenr agrégée, s'est
pourvue en cassation contre un jugement
du juge de paix du dix hüitième arrondis¬
sement de Paris qui a refusé d'ordonner son
inscription sur les listes él(ciorale3.
La Chambre des requéies, pxésidée par
M. D?nis, a statué sur ce pourvoi. Après rap¬
port de M. le conseiiier Duboin et conclu¬
sions de M. l'avocit géxxéral Lombird, la
Cour a rrjotè le pourvoi et ivfasé aux fem¬
mes l'exercice des droits poiitiques.
En elï-jt, d'après l'arrêt, aux terme3 de
Partiele 7 du Code civil, l'exercice des droits
civils est indépendant de la qualité de ci-
toyen, couférant seule l'exercice des droits
poiitiques et ne s'acquérant que contormê-
ment k la loi constitulionnelle. Si ies fem¬
mes jouissent des droits civils dans la me-
sTTredetermmée par la loi, aucune disposi
tion constitulionnelle ou légale ne le ir a
conferé la jouissjcco et par suite, l'exercice
des droits poiitiques.
C'est pour C'S motifs qne la Chambre des
requêtes a decidé que le juge dc paix dn dix¬
hüitième arrondissement avait, a bon droit,
décidó que Mile Halbwachs ne devait pas
ètre inscrite sur les listes éiectorales.

déctarés k l'enregistrement par M. Cadiou I
étaient inférieurs k ceux qui étaient réalisés. '
Comme c'était l'ingénieur Pierre qui tenait
la comptabilité de l'usine avec M. Cadiou,
seul ce dernier qui donnait k son ingéDienr
des ordres pour ramener les gains au chiiïre
qui lui convenait, connaissait le total exact
des bénéfices. L'ingénieur ayant, d'après son
contrat, uu pourcemage d'un et demi sur
les b méfices, ne pouvait le toucher sur la
totalité des gains que du vivant de M. Ca¬
diou.
La défense tire de ce fait un argument en
faveur de l'incufpé, car, dit-elle, celui ci ne
pouvait désirer et provoquer la mort de son
patron.
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Le sommaire du numéro de cette semaine
est une édifiante preuve de l'intérêt de cette
publication dont la vogue s'accentue tou¬
jours.
Nous y tronvons en effet une nouvelle
fantaisie do Itaye, I'GEuf de Pdques, puis
d'hilarantes histoires agrémenlées d'images
comme Les Clochesétaient revenues. Les deux
planches, Les grandes chasses de Lapipe-Mon-
poto, Les tribulations de bébé,3 ar,s 1 metre 70;
Rwnabé chien loufoque, Les ceufs tricolores, Le
Poivrot, Les ccufs d'autruche, Singuliere Cor¬
rida.
En outre de contes, nouveiles, recettes et
jeux d'esprit, ce journal publie encore deux
romans comiques : lc Seigneur de Castelmouy-
se et sa familie, Les heroiques exploits de Séra-
plnn Lacouclie; des romans dramatiqnes : le
Dompteur, le Rocker du Mort, Un Drame au
fond des eaux, Rita la Tzigane.
Trés prochainement, !.*' IPelit fflavre
Ml fust ré commencera la publication de
Marie-Rose, grand roman inédit par Michel
Zevaco, et Pivoine avec sa chambrée.

Le Mysière de Landerneau
Hier matin, M. Marie, armurier a Lander¬
neau, a étó entendu par le juga destruc¬
tion a qui il a certifie que le revolver qu'on
lui a soumis est bien semblable k celui qu'il
avait vendu k M. Pierre.
L'ingénieur, intx'odnit dans la cabinet dn
magisirat, a également certifié que l'.irrne
qu'on lui présentait lui parais^ait pareilie a
celle qu'i! avait aclxetée.
Feillart, defenseur de l'incufpé, qoi a

demandé i'examen de la comptabilité de la
Grand'-Palud, veut établir que ies benefices

ncontestable, car, je le jurcrais, et e'est
écrit sur son front d'archange, jamais cette
óme innocente n'aura une tache dans tout
le cours de sa vie.
— Si tu allais lui parler?
— J'y ai songé. mais Camille le voyant
ensuite aller inviter Cyprienne, serait dou-
biement exaspérée, et touie sa haine retom-
berait sur celle-ci ; et si tu I'avais vue le
jour ou elle s'est ruée sur moi pour me
jeier a la porle, si tu avais vu cette face
d'hyène, ces gestes de folie furieuse, ee re-
gard plein de rage et dc flel, tu compren¬
dra is qu'il la ut y regarder a deux fois avant
d'exposer la pativre petite a ia méchauceté
dc ccttc furie.
— Et bien, guettens Ie moment oü son
regard se dirigera de ce cóté et faisons-lui
signe de venir a nous.
— Oui, il aura Fair de venir de lui-même,
ee moyen est moins dangereux.
Tout a coup, un prélude bruyant, parti
de l'orchestre, annonpa un quadrille,
— II u'est plus temps, s'écria Gontran.
II ajouta aussitöt :
— Tiens, vois la pauvre enfant, elle pro-
mène autourd'elle des regards inquiets et
attristés. Ge n'est pas que les danseurs
puissent lui manquer, mais enfin elle doit
être blcssée de ce procédé et qui sait si
elle n'avait pas une préférenee pour celui-
la ?
— Je ne vois plus Albert, dit Marcel, oü
est-il done passé ?
— Parbleu, il aura obéi è un signe de
Camille lui enjoignant de venir l'inviter,
au risque de eoxnmettre envers une autre
une grave impoiitesse.
—Jeuecroispas,dit vivementMarcel.

OMpeLocals
OSSSSEKVAXOtHE PARIS

Paris, 8 avril, ii h. 15.
P'xiï-ëmss 5aroro8X?i«m»» 60 a Biar-
rilz, 747 reisJim a Dnnkerque^.
D.;pressionsNord Europe et GolfeGênes.
T. nips probable : vent d'entre Ouest ct Nord,
éclaircies, averses, baisse de tempéralure.
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PAR^CI^JPAR-LA
Au Temps d'Auguste

II est toi/jours aimable de se replonger un
pen chms le passe, surtout quand on ramène
quelques impressions optimistes qui font sentir
moins vive l'êpretó du temps présent.
Sacbo/is done gré a M. Homo, le savant pro-
fesseur de la Faculte de Lyon de nous avoir fait
connaitre ces jours-ci par sa communication è
l'lnstitut que la Horna antique a -connu, tout
comme nous, les ennuis de la vie chère et pasaa,
tout comme nous, par la crise des loyers.
Le futur vainqueur de f/lithridate, Sylla, on-
bliait volontiers dans les plaistrs de l'amour,
les preoccupations de la guerre. II avait en un
coin discret une garQonr.ière qu'il payaii trois
mille sesterces.
Le bailment était alors en bonne santé. La
ma/sou de rapport... rapportait. Si les locaiai-
res gémiasaiént sur la dureté des temps, les
propriétaires se frottaient joyeusemsnt les
mains. Rien de bien nouveau.
Cicéron dut trouver sympathique l'éloquence
de la location, il tirait des maisons dont il était
proprrétaire un revenu annuel de quatre-vingt
mille sesterces.
Sans douie, en donnant au sesterce la valeur
qu'il dut alors avoir — car cetfe monnaie a
varié avec les époques — nous sommes encore
loin des prix actuels, mais le confortable mo
demo se doit payer. Le téléphone, l'électricité,
le gaz, le chauRaga central et l'ascenseur
n'étaient pas encore compris sur la note.
Les propriétaires romains d'il y a deux mille
ans ne diftéraient pas sensiblement cependant
dans la conception do leurs immetibies du pro
priétaire de 1914.
lis eurent, comme ce dernier, l'idéa de faire
monter leurs revaius en faisant monter leurs
étages. Le graite-ciel naquit dans la Rome im-
pé- /a/e avant d'avoir poussé, dans les conditions
intensivas que vous savez, sous le ciel améi'i-
cain.
On comptait alors 1,790 hötels partiouliers,
46,000 immeubles a appartements. Aliguste et
Néron s'inquiétèrent des proportions excessives
des maisons. lis intervinrent pour limiter leur
hauteur, iitterdire les constructions s'élevant a
plu s de vingt metres.
Un préfet de la Seine qui règlemente les dl
mensions des maisons sur /'avenue des Champs

— Pourquoi ?
— Regarde les traits de Cyprienne.
Le visage de la jeune fille venait dc subir
une transformation compléte ; il ravon-
nait de joie et trahissait avec une char¬
mante naiveté le sentiment dont elle était
pénétrée.
Albert était prés d'elle ct réclamait en
s'ineiinant la promesse qui lui avait été
faite.
— Enfin ! dit Gontran enchanté.
Cyprienne laissa tomber sa petite main
gantée de blancdans celle d'Albert et celui-
ci partit, avec elle k la recherche de son
visa-vis.
Un instant après, la jeune fille était au
comble de ses voeux : elle dansait.
Elle avait, en dansant, une gróce naive,
innée, toute naturelle, qui se mariait par-
faileinont avec Jc charme caridide de toute
sa personne et dont Albert demeurait éiner-
veilié.
— Men Dieu ! Mademoiselle, lui dit-il
pendant un temps de repos, Mme de Gla-
mareins m'avait pané du charme que vous
mettez dans votre danse comme en toute
chose, mais j'avoue que je 'suis. . . .
— Oh I Monsieur, interrompit Cyprien¬
ne avec un mélange de finesse et de tirni-
dité, je sa-is bien qu'un jeune holnme se
croit toujours tenu de faire des compli¬
ments a sa danseuse, mais je vous assure
que cela m'embai'rasse beaucoup. que je
ne trouve aucun plaisir a entendre parler
de mes yeux ou de ma figure, et que jfajme:
rais bien mieux causer d'autre chose, si
cela vous est égal.
Elleavaitdébitécela d'uue voixdouce,

Llyséss, n'a done rien inventé. II s'est bornè,
sans le savoir peut-être, k faire son petit Auguste.
Les proportions autorisées sont seulement plus
amples que celles du temps de la Rome impé¬
riale. C'est dans la logique des c/ioses présen-
tes : tout augments.

Albert HEnnENSciiMiDT.

ELECTIONSLEGISLATIVES
2» Circonscriotion du Havre

Comitéd'ActionEópublicaineda 6eCanton

Les membres da Comité d' Action républi-
caine du 6e Canton sont invités k se rénnir
aujourd'hui 9 avril, a 8 b. 1/2 du soir, au
siège social (salle Yatinel, 40, rue Guillc-
mard).
Ordre du jour : Eleciion législative.
M. Paul Cloarec assxstera k cette rénnion.

** *
RécëpissédéfiniUfdeia déclai-atiorx de can¬
didature dans ia 3°circonscriplioadu Havre, a
été délivrékM. Georges Bureau, dépulésortant.

E. Viche, entrepi-oneur, 1bis, pi. Marais,
Téi. 11,98. Ouvriers spéciaux.

Nns f3apïsïs®E»a
Les 14e et 15<=batteries du 2<irégiment
d'artillerie coloniale sont arrivées hier matin
k 5 lx. 55. Elies sont appelées a rempiacer
au fort de Sainte-Adresse les 9e et 8° batte¬
ries du 2e régiment d'artiilerie de forteresse,
qui viennent de nous quitter. *
L'. ffectif des artilleurs coloniaax se com¬
pose d'uue centaine d'homnns. lis étaient
casemés aaparavant au fortde Quilem (pres-
qu'ile do Crozon).
Sous la direction du capitaine Carniez, les
artilleurs se sont rendus, aussitöt leur (ié-
b irquement k la gare du Havre, au lort de
Sainte-Adresse.
II convient de noter que, comme Le Havre,
Cherbourg, s'est en partie dépossédé de sa
garnison.
Les 2«et 5e batteries du 2®régiment d'ar¬
tillerie a pied, casernëes a Querqueville, ont
en effet quitté Cherbourg pour rejoindre Ia
garnison de Saint-Germain-en-Laye oü elies
seront immédiatenxent transforniées en ar¬
tillerie lourde.
Chaque batterie a été portée k effectif ré-
duit, soit cent hommes.
Deux cents hommes ont done été égale¬
ment etxlevés a cette garnison.
D'autre part 380 officiers, gradés et marins,
pnmitivement destinés a occuper les ouvra-
ges du front de mor, qui, dan3 ca but,
avaient été dirigós sur Cherbourg, ont quitté
ce port la semaine dernière pour rallier Tou¬
lon.
Le transtert du front de mer k la Marine
est ajourné sine die. Aussi peut-on dire que
cette opération qui devait permettre aux
garnisons des vüles frontières sur la Manche
de réaliser les compensations d'effeclifs que
xiécessitent les mutations snccessives des
troupes do terre n'a réussi, — dans ses pré-
limin fires tout au moins — qu'k laire eprou-
ver de nouveiles reductions d'eflectifs dans
les ports.

LEPOINT-MRKÈ
Boites aO.lO — 0.20 — O.S5 — 0.60

[plus grandes que les autres)
L'EXIGER PARTOUT

R'AgSaSSiSBJit Ö3Ï ifE(9«|5ï%E»OBÏ
Uiiiinat'd

L'Interrogatoire de Racket
Interrogé par le juge d'insiraction
d'Auxerre, Bachot a continué k se défendra
avec énergie d'avoir assassiné le xnarchand
de chevaux Gnimard.
II a déèlaré qu'il s'était mis en route, avec
une somme importante, po r laire des
achats et qu'il avait eu rendez vous, k la
gare d'Availon, avec un mirchaad de ehe-
vanx, mais ne i'avait pas tfouvé. II a ajouté
qu'il s'était ensuite rendu k Joignv et k Nan-
gis pour laire des affaires, mais n'avait pu les
tsalter.

Ne jetfzplu3 vos iames Gïïletre. Dorxnez-
los k remettre k nsuf a Canu, 4, rne
Madame-Lafayette.

5E«seare-t

BrandsPharmaoieésHalfes-Osnfrales
56, rue Voltaire, 56

ei LABGRATOIREPRINCIPALD'ANALYSES
6, rue Bsrnardin de-Saint Pierre, 6 —
Fabrique do Produtts phar.-iiaceutiques
perfectionnés, vendus a prix réduits.
Spécialités pharmaceut'ques de première
fraicheur, prises directement clxrz lo tabri-
cant. — Approvisionnement régulier assuré
par trois grandes vitesses par sernaine avec
Paris.

delfts Slaritliaes
Kesia TrdnaaXIfliitiijucs
La-Provence

Le paqnebot La-Provence, vonant de Nrxv-
York, est entró au port bier, vers 7 heures,

GoéletteFécampoiseen feu
enYuodes lies Seilly

Un nouvoi événement maritime vient d'af-
iliger la population fécampobe.
Yoici les diverses dépêches revues a ce
sujet :
Le 7 avril, vers cinq heures de l'après-
midi, on recevait au poUe de sigoaux des
iles Scüly un signal de détressevenant d'une
goélette ayant le pavilion francais en berne
et que l'on pouvait aperuevoir k environ
neuf miiles au Nord de Bryaer.
Le navireéiait en feu de l'avant k l'arrière;
d'épaisses colonnes de fumee chassées par
le vent s'en échappaient et, l'ua après i'au-
tre, les trois mais s'abattirent.
Dès la récepuon du signal, plusieurs ba¬
teaux de sauvetage et le navii'e-écoie des ca¬
dets Cumberland se dirigèrent vers ia goé¬
lette.
Le croisenr Cumberland annonce que ie
nom du navire en feu est Ie Saint-Pievre, de
Fecamp.
Le vapeur Saint-IIubert, de Boulogne, a
recueilli I'équipage a son bord et se trouve
auprès du navire en feu.

***
D'autre part une dépêche de Londres par-
venue ici dsns la journée precise et confime
que le navire de guerre Cumberland a ren¬
contré le trois-mats Saint-Pierre, de Fecamp,
incendié en mer et que ('equipage a été re-
cueilii par ie morutier francais Saint-Hubert.

v* Ü
Le navire qu'un inceudie vient de délrnire-
avait été constrnit k Fecamp ea 1885 ; sa
jauge brute était de 324 ix 44 et nette
251 tx 71 ; il mi-snrait 36 in. 9i (le longueur,
8 ra. 55 de largeur ; son creux était de
4 m. 58.
L'équipage du Saint-Pierre eomprenait 30
hommes.
II était commandé par MM.Mai'cel Ledun,
capitaine. né en 1889, da Fecamp ;
Frédéric Pihan, second, 1882,de Saitit-Ya-
lery-ea-Caux ;
Louis Lefebvre, ïieutenant saieur, 1877,do
Saint-P.erre-en-Port ;
Yoici la lists des matelots :
Alfred Hodierne, 1894, Raout Dalagrange,
1879, Casimir Vatinet, 1892, Adrien I.eroY,
1894, Henri MoTisse, 1895, J tiies David <885,
Jean Maillard, 1870. tous de Fécamp ; Zaciia-
rle Maiilttrd, 1883, d'Ypori ; P. 0: per AxidOU
1864, ,Stanist.s lirieu, 1886, Victor Pigay,
1874.de Saint-Valery-en-Caux ; (lilaire Pia*
neix, 1887, de Théronideviile ; Fioriarx Txault,
1878, Auguste Turmel, 1884, de IDrel (Ihe-et-
Viiahxe) ; Jojapii Pinson, 1867, do Samt-Mé-
loir (Dle-et-Viiaine) ; Aleaudre Davy, 1867,
Pierre Couellon, 1888,Francois Jamet. 1872,
Joseph Yerdier, 1875, Jutes Creuse, 1867, de
Saint-BanOit-des-Ondes (ille-et-Viiaine) : Au¬
guste Pelan, 1883, Louis Carlo, 1869, de Plan-
guenona! (Götas-du Nord) ; Jules Granoin,
1879, Victor Macé, 1876,de Begaevilie (Man¬
che).
' Novice : Raoul Cadinot, 1896, de Théroni¬
deviile.
Mousse : Henri Mouquet, 1898.de Fécamp.
Cuisinier : Pieri'e Joucan, 1879, de Ilirel
(Lie et-Vilaine).

T.c Jftnttrmtfitiii
Le steamer francais Rouennais, arrivé snr
notre l'ade le 4 avril, venant d'üran, a appa-
reillé liier pour gagner Rouen, sa destina¬
tion.

Ii«i ChalBlivr Asie
Ainsi qoe nous i'annoncions, ie chaluties
k vapeur neut' Antea quitté notre port hier,
a destination de Boulogne.

Le prochain grand mascaret se produira k
Vieux-Port aux jours et heures ci-aprcs indi-
qués (heure approximative) et attemdra ies
coefficients ci-après :
Jeudi 9 avril : k 6 h. 55 du matin, coefli
cient 93 ; a 7 h. 13 soir, coefficient 100.
Yendredi 10 avril : a 7 h. 42 du matin,
coefficient 106 ; a 7 lx.37 du soir, coefficient
110.
Samedi 11 avril : ft 8 li. 22 du matin, coeffi
cient 112; a 8 h. 48 du soir, coefficient 113.
Dimauche 12 avril : a 9 h. 05 du matin,
coefficient 112 ; a 9 h. 20 du soir, coefficient
109.
Lundi 13 avril : k 9 Ii. 40 du matin, coeffi¬
cient 104 ; a 10 heures du soir, coefficient
98.
Cette nxarée est unc des plus importantes
de l'annee et ne pourra manquer d'attirer a
Vieux-Port de nombreux proraeneurs.

caimc, mais un peu tremblanle et en rou-
gissant beaucoup.
Albert la regarda avec surprise et remar-
qua qu'il y avait autant d'intelligence que
de candeur sur cette charmante tête.
— Bon ! perisa-t-il, elie fait un grand
effort pour surmonter sa timidité et me
dire sa pensée, mais enfin elle Fa aite et
me voiia prévenu de n'a voir pas a la. pren¬
dre pour une petite sotte incapable d'en-
tendre ou de dire autre chose que des ba-
nalités.
Ii reprit en changeant de ton :
— Eh bien. je partuge entièrement votre
avis, Mademoiselle, i! vaut mieux causer,
d'autant que nous sommes déja de vieil ies
connaissances. Je ne vous vois pas aujour¬
d'hui pour la première fois, Mademoiselle.
I! y a queique temps déja, c'était Ja veiile
de Noöl. . .
— L'avant-veilie, Monsieur, fit Cyprien¬
ne presque a voix basse.
— Quoi ! Mademoiselle, vous vous sou-
venez ! s'écria Albert trés ému.
La jeune fille dcvinl rouge comme un co-
quelicot et resta quelques instants sans
pouvoir parler.
— Je n'aurais pas du me souvenir, je le
sais, Monsieur, dit-elle enfin sans oser le¬
ver les yeux sur Albert, muis e'est que...
ga n'aurait pas été honnete de ma part.
— Que voulez-vous dire, Mademoiselle ?
demanda Albert, cherchunt la signification
de ces paroles.
— Eb bien, Monsieur, nous avons a
vous faire une restitution et... pour vous
en parler, il fallait bien me souvenir que
je vous avais vu.
—.Uaerestitutioaa moi,Mademoiselle1

te IBeastvitle
Hier après-midi, k 2 h. 30, moment de Is
basse mor, M. Labbé, pioiigenr de l'Umon
des Seaphandi-isrs, estdescendu en présence
des capitaines experts, afin de se rendre
conxpte de fa situation du steamer Deau-
ville, coulé par leremOrqueur Abeille-IV«ans
les circonstar.ces que nous avons relatées. I
II a été reconnu qu'une voie d'eau de
2 m. 20 sur 80 cenlimètres existait prés des
soutes.
On a ainsi pu envisager ia poxsibilité d'un
renfiouemerit. Le Comité des Aisureurs ma-
ritiraes a été chargé de prendi'a ies disposi¬
tions nécessaires a ces operations.

ChaussuresPOTTIERen f we.la place
II tst offert une S»«b» «-f»e I*s*ssmc
pour tout achat k paxtir de f © fr.

— Oui, Monsieur, voire porte-monnaie
que vous avez posé sur un siège en payant
lc médaillon et que nous n'avons vu qu'a-
près voire départ. 11 contient quarante
francs environ et si vous voulez me donner
votre adresse, on vous le. . .
— Du tout, j'irai le prendre moi-mème»
Mademoiselle.
— Comme vous voudrez, Monsieur. Mais
vous n'êtes done jamais passé dans notre
rue depuis ce jour ?
-- Au contraire, Mademoiselle, j'y suis
revenu plusieurs ibis, je vous ai revue a
votre comptoir, et un jour même, je suis
resté un quart d'heure a vous eonlempler,
tandis que vous meltiez le couvert dans ia
salle a manger. J'étais ravi, je vous ie
jure, je n'aurais jamais cru qu'on put
montrer tant de gróce dans uae occupa¬
tion ...
— Oh, Monsieur, encore I lui dit Cy¬
prienne avec une charmante petite moue.
— En effet, j'oublie que vous ne voule-J
pas qu'on vous trouve jolie, ni gracieuse,
mais je puis bien vous avouer, sans encou-
rir votre disgróce, que je suis resté la plus
d'un quart d'heure a vous regarder que je
vous ai revue bien souvent par la pensée
allant et venant dans cette salie a manger,
et qu'en vous voyant entrer tout a l'heure
dans ce salon, ou j'étais si loin de croire
que je pusse vous rencontrer, j'ai éprouve
une des surprises les plus douces, les plus
agréables que j'aie resseuties de ma vie.
Cette fois, Cyprienne ne songea pias è
imposer silence au jeune homme.

(A
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On télégraphie doMnllion,Cavril. Unit
barriques de bois partiellement brülées se
sont échouées è Mnllion.
Elles sont marqnées « Cidresen gros An-
dré Ledren Fécamp ». On a recueilli égale¬
ment pinsieurs planches portant le nom
« Jeanne d'Arc ».

PénsBiïe Travereée
Levapenr B.-F, commandé par le capitai¬
ne Cadoret, quitta LeHavre, jendi 2 avril a
3 h. 45da soir, avec tin complet chargement
de diverses marcliandises dont une pontée
considerable en barres et bottes de ter, des
caisses et bidons de pétrole a destination de
Cherbourg.
Ledepart da Havre ent hen par temps
fcrumeux et vers 9 heores du soir, le capi¬
taine aper^at des rochers par babord, il fit
machine en arrière h toute vitesse et ressen-
tit une secousse. Le cavire s'échona et prit
de la gile snr tribord.
Le capitaine fit mettre nne emharcation a
la mer. Ou sonda dans la cale et ii Int cons¬
tate qn'aucune voie d'ean no s'était déciarée.
Vers 9 h. 1/2, le navïre se redressa, le
capitaine fit mettre a l'eau la Daleinière de
tribord avec laquelie ii élingna une amarre
snr une ancre a jet par tribord. Onvira au
treoil sur l'aacre è jet pendant qua la ma¬
chine faisait machina a l'arrière lenternent,
le navire obéit et fat déséchoné sans secons-
se et sans dilliculté. L'ascre è jet et les
smbarcations furent rembarqnées et le na¬
vire pnt se remettre en marehe après avoir
Tefait le joint de ia pompe alimentaire.
Le capitaine pense s'être écboaé par le
travers de la tonrelie de Monlard.
Le 3 avril a 2 h. 40 la brume se dissipe, on
pompe e! sonde i'réquemment le navir8 ce
fait pas d'ean.
Le B.-F. double Barfleur et arrive le 3
avril au port de commerce. Le capitaine fai-
sant des réserves sur le chargement a dó-
posé son rapport au tribunal de commerce.

Le Cadois(Chte),16sept. 1913.II n'.va que
flepuis que je preads des bonnes Pilules
Suisses qae je me tronve soulagé. J'avais
essayé auparavant tous les remèdes contre
la constipation. Kioht. (Sig. lég.).

FaitsDivers
Ucux 'Jfajiageur*

En exécutant ene ronde nocturne, les
agents cyclistes Fremont, Blondel et Lecor-
dïer arrivaient rna Gustave-Lennier, lors-
qu'ils entendirent le bruit d'une vitre qn'on
forisaitdn cöté de ia rne Bazan.
S'étant dirigés de ce cöié pour voir ce qui
s'y passait, les agents rencontrèrent M.Al-
bert Doutreleau, aaé de 42 ans, boulanger,
demeurant rue Bazan, 55, et ses deux cóm-
mis, Joseph Eudeline, 23 ans, et Georges
Sonday, 16ans.
Les trois hommes étaient en érooi & la
suite d'actes de violence dont iis venaient
d'etre victimes.
Vers quatrelieures, en effet,deux garyons
boalangers, nommés AlfredNoé, agé de 19
ans, et Fernand Gilles,agé ds 18 ans, habi¬
tant tons deux a Bonelies, étaient venus in¬
terpeller les employés de M.Doutreleau jus-
qne dans leur fournil et pour des motils
futiles leur cherchèrent querelle. Le patron
de la boulangerie était intervenu en enten-
dant le tapage des deux intrus et les avait
mis 4 ia porte.
Mécontent de celte sortie, Noé, en s'en al-
lant, tira un coup de revolver dans line fe-
snêlrede la boulangerie et brisa une vitre.
Gommeles deux tapageurs n'étaient pas
loin, les agents se mirent a leur recherche
et les rejoiguirent place Gimbetta pour les
saaduire au poste de police de la rne des
Drapiers.
Noéa reconnn avoir tiré nn coup de re¬
volver, mais sans avoir l'intention de blesser
qnclqu'uü.
L'arme a été confisqnée.
Aprós procés-verbal, liberté leur a été ren-
Juo a tous deux.

Nousentrons en pleitte période électora'.e
et les questions de premier pian ne man-
qnent pas a i'beure actuelle.
Un candidal avisé a déja parodié la bon
rei Hemi et, dans une récente conférence, ii
,adit : « Je vous promels. . . de faire l'impos-
» sible pour que chacun pnisse toojoars
» prendre son Dubonnet qooiidien. »
Applaudisscments de la droiteó la gauche,
Vacditoire n'était composé que de Dnbon-
neltistes.
Kies FoalitliS trots5 patois

Durant toute la journée d'hier, da nom-
Dreuxcurieux ont stationné sous la tente ï
oil la troupe do nègres campait après avoir
passé la nuit a bord du steamer Amiral-bu-
perré qui les avait apportés dn Sénégal.
Les passants s'arretaient intéressés par les
faits, gestes et ailures des Africains, lrnrs
accoutrements bizarres. La plupart d'entre
eux, ayant déja participé a des exhibittons,
parient quelques mots da franyais ; iis cau-
saient avec les passants. Pendant ce temps,
certains joaaient, mangeaient. Desfemmes,
avec leur enfant sur le dos, cousaient, d'au-
tres fumaient la pipe.
Acinq heures et demie du soir, la tribu
quitta la tente pour ia gare. Sar trois ca¬
mions furent chargés les bagageset les ma-
tériaux, naties, bamboos, etc..., destinés 4
construire lears cases.Pendant que pinsieurs
des Foulahs se liissaient sur ces voitures, les
autres prenaient place dans deux cars de
la CompagniedesTramways qn'on avait ré¬
servés pour eax au terminus de la ligne des
Grands-Bassins.
Par le train de 10heures du soir ils ont
-gagnéParis. lts doivent débuter sauieli au
lardin d'Acclimatation.

Ra Fhot<igrK|ihle Erouomiijne
Les amateurs que cette question intéres¬
sant et qui désirent se perlectionaer en pho¬
tographic doivent visiter les Magasinsde M.
Lacaillc, gérant de la Lunette d'Or, 33, rue
Thiers, car ils y trouveront les dernièivs
nouveautés cn appareils de toutes marques.
Deplus les plaques et fournitures sont ven¬
dues aox prix de réclames des grands ma¬
gasins de Paris.
Dépositaire des marques Vérascope Ri¬
chard, Ilermagis, Rietzschel.

LE HAVRE LA NUIT

Usïe Grtie reuverste
Hier maiiu, vers 8 heures, le steamer Loug-
sor venait de s'amarrer au quai de Pondi-
chéry ie long dn hangar 6.
Alin de prendre les dispositions ponr les
npérations du décliargement, una locomo¬
tive ponssait une ramc de qnatre wagons le
long dn quai.
L'un des wagons vint brulalement lienrter
le montant dn portique d'une des grues hy-
dranliques de 1,230 kiiog. de la Chambre de
commerce.
Sous le choc, cette graaf qui porte le nu¬
méro 25, fut dêportée de ses rails ; l'antre
montant du portique ayant dépassé le
bord du quai, Ie lourd appareil bascala vers
le bassin. Fort heureusement, le Louqsor
était amarré au plas preset retint iagrue
qui, sans cette circonstance, eüt infaillible-
ment été au fond da bassin.
Dans l'après-midi, la grue a pu être remise
en place.

Le plus Grand Assortiment de CHEMISES
Fantaisies, dans toutes les encolures
Le plus beau choix de Cravateset Faux-Cols
r.hfl7 k RDliM Chemisier, 68, rue de ParisUilvLfti üilUil en facele Printemps,

l'neFemmelïappéck coupsdebaïonncltc
Un peu après dix heures, hier soir, effeo
tnant une ronde dans le quartier Notre-
Dame, des agents cyclistes apercevaient nne
femme aflaissée4 l'angle des rnes Bazan et
du Doctear Belot.
Comme ils l'interpeliaient, cette femme,
qui leur parat être prise de boisson, leur
déclara qu'elle avait été frappée a coups de
baïonnette par un soldat.
Ils la condaisirent 4 la pliarmacie Goin-
cëtre oii, après un premier pansement, elle
tut, sur l'avis du praticien, eavoyée en voi-
ture 4 l'HospiceGénéral.
La, l'interae de servicereieva les traces da
quatre blessures, deux aux reins et deux 4
la cuisse gauclie ; l'one intéressant le rein
droit sembie être assez grave ayant atteint
i'arïcro.
M.Baldioi, commissaire de police de per¬
manence, aussitöt informé de i'événement,
se renuit dans eet établissement pour y re-
cueillir la déposiüon de la blessöe.
Gelle-ci déclara s'asipeïer Berthe Daros,
épouse Boivin, agée de 29ans, sans profes¬
sion, et demeurant 38, rue des Remparts.
Connuoégalement sousle nornde Madeleine
Leraiire, elie liabita rue de l'Arsenal.
Eile raconta au commissaire qn'on passant
roe Jean-Macéelle avait rencontré, devant
i'écoie, un soldat qui, 4 brüle-pourpoint, lui
dit : « Ah 1te voila » et dégainant aussitöt
son épée-baïonriette, lui en porta piusieurs
coups et prit la fuite.
Cemilitaire, qu'elle affirms ne pas connai-
tre, lui a semblé.selon sessouvenirs qnelqae
pen confas, êlre revêt.u d'une capote verte
avec des épaulettes jannes ou vertes.

Les agents cyclistes ainsi que le service de
la Sureté ont été immêdiatemeut envoyés 4
sa recherche. On pense, d'après les indica¬
tions lournies par la hlessée, qu'ii s'agit ou
d'un chasseur a plod ou d'un so'dat de l'in-
fantêrie on de Fartilierie coioniales.
M.Gibert, commissaire de police par in-
térim de Ia 2°section, poursuit l'enquête de
eet étrange attentat.

Ua Easp©©
Un individu de mise élégante, et se disant
c'.crc de notaire, tente d'escroquer depuis
quelques jours les habitants de notre villo
en se'présentant au nom d'une étude ponr
annoncer un liéritage, qui naturellement
n'existe pas, Maisil demande aussitöt, afin
de réaüser, une provision pour acqnitter
certains droits. G'est ainsi qu'il a rénssi 4 es-
croquer une somme de 180francs 4 nne ha¬
bitant du quartier ties Gobelins.Aussi met-
tons-nons nos Ieclears en garde contre de
pareils agiisements.

Impertante M5se ®es"%'essfede vête-
ments tout fails pour hommes et enf'ants.
Cosïsaïsses pour SJassses, genre ex-
elush ement tasSIessi*, dans to as ies
genres et dans tous les prix.
Voir particulièrement nos étalages. Bien
examinernosvUementset comparernosprix.

HAISOPi !¥!. NOEL
5 et 7, place de l Ilötel-de-Ville.— LcHavre

AVIS
Monsieur Anguste LETELLIER,informe le
public qu'il est proprietairo do i'HöLelLe
Jardin d'Hiver, 17, rue de SainteAdresse, et
qu'il se tient a la dispo iiion du public poor
Noces,Repas de première Communion, Ban¬
quets, etc., etc., Salie de 100converts remise
a neuf.
Chef-cuisinier, M.Marce!Baquet.
Caverenommee.Prix motiérés.

Ij® Fi»s«e iVun Ilavs-aia
Dans l'après-midi, hier, un jeune homme
cle19ans, nommé Jacques Ilervé, qui était
parti de la gare du Havre, sans billet, poor
se rendre 4 Paris espérait pouvoir descendre
avant l'arrivée pour passer en fraude.
Ii essaya done de sauter dn train, mais ii
avait comptê sans la vitesse encore trés
grande da convoi et il roulasur ia voie.Dans
sa chute il se hlessa grièvement 4 ia tête et
fut soigné a ia gare Saint-Lszareavant d'etre
mis 4 la disposition du commissaire spécial.

"KTrtc:14Vtr!p]ise!P°ur DaiaeD Messieurs,«Oh «tüaeiCb Knfanis, FiUettes et Gar-
qoiinsts sont FNJQUES comme Chic,
Perfection et CliauMsant.

LesPREMIÈRESfloiivesufss,PrixsensRival
Prime a toni achetenr ct distribution
do Timbres da Commerce Ilavrais

SssmouliiisshausseMen
11, Rus Thiers (Télép.10.33)

Sir® Intertills ö® Séjjima*
Nolre ville iai étant interdite a la suite
d'une condamnation prononcée par le Tri¬
bunal correctionnel dn Havre, ie 22 janvier
1913,is nommé Léon-PaulHaucomat,agé de
31ans, commit une imprudence en y venant
séjonrnrr, car les agents da ia siireté Leprat
et Bsnoist le icconnurent et Farrêtèrcnt
rnsrdi.
Également ponr la memo cause, Marguo-
rite Vaudenhogaerde, agée de 34ans, a la¬
quelie le Havre est interdit pour 20ans, 4 la
suite d'une condamnation de la Cour d'assi-
ses, dn 5 février 1901,a été arrêtée par ies
agents Levasseur et Lemsteil.

fifl K50TET, BEST1STB,SS.rtoltBUüfa-lTj.I.-TMrtSJ
— —" —' 1

TflÉATRES§ CONCERTS
Thé&tre-Cirque Omnia

CINEMA OMNIA PATHÉ

Aujorsrd'hui jsudi, en matinée4 3 heures,
en soiree 4 9 Imn'ES. representations dn
magnilique programmede ia seroaine, avec
le grand film en 4 parties, fins «SvsutKuse
«Ie fiSöcauaalissïe,d'après le célèbre roman
de Pousoa du Terrail, interprêté par les
grands artistes des theatres de Paris.
Le programme est complété d'une grande
scène comique en deux parties. N'embrassez
pas voireBonne,scène de Max Linder, jouée
par i'auteur, 1'Hindouslan anglais, Saint-
Cloud, Boireauet son appareil électriquc,Pour
tnleverune Tache,et par lesdemières actuaii-
tés dn Patlië-Journal.
Bureau de location onvert de 19 heures 4
midi 1/4 et de 4 h. 1/2 4 ö heures.
Tous les soirs, 4 la sortie, service spécial
de tramways.— "■■■■■■.■mm
Folies -Berg óre

Rien de plus gai, rien de plus hilarant que
ie spectacle des Folies-Bargère.
Lo vaudeville militaire Ei» l*iafate est
bien fait pour dérider le plus morose et
tous sont neureux d'applaudir l'excellent ar¬
tiste qu'est »EJilslEKKE dans le röie de
Pitanche.

Ordredu spectacle:
1" parlie.—Concert.
2«partie.—Concert ot adieuxdes 5 Gliquels.
3«partie.—LaPalate,

GRANDCINÉMAGAÜM0NT
Aojourd'hui jendi 9 avril, ma-
tinêe a 2h. 3/4, soirée 4 8 h. 3/4.
Magnifiqueprogramme de ciné-
matographe :

AU PAYS DES LITS CLG3
Scène Bretonne

Grand drame de Ia série artistique Gan-
mont.
'LR MA SNDANS L-miBRE
-Drame poücier, interprété par les meil-
Ienrs artistes des Théatres Gaumont.
La partie comique, particulièrement soi-
goée, comprendra :
LE CHAMPêON DU TROMBONE
ie film ie plus comique présenté 4 ce jour.
BoutdeZan pacifiste.—Letlrerecommandée.
Lionceet lespoi sonsrouges,etc., etc.
Avoir soin de prendre ses places en loca¬
tion. (Téléphone 15.31).
Service spécial de tramways 4 la sortie. —
On peut funier au prornenoir.

Salle des Fêtes de l'Eure
B"aJ2*®asa«|eI.aliiiif ESavraSs
Aojourd'hui, 4 2 henres, aura lieu la der-
nière malinée scoiaire de la saison.
Ail programme : Sous la*Bannière étoi-
lée, grand drame américain : Course de va-
ches landaises, document ; Apprenti cow¬
boy ; Boireau, empoisonnenr maigró tui ;
Rouen, ie Muséede la Normandie; Dutour
de Manivelleet Riboulding I" ; Entente cor¬
diale par Fragson et MaxLinder.
Une grande tombola gratuite comprenant
80jolis lots offerts par le3 Amis de i'oeavre
terminera cette séance.

Orfle d'Flujrs Musical©
Cette Sociétéque dirige M. Van Hoorde,
donnera samedi soir, de9 henres 4 10h. 1/2,
dans ies salons de l'Hötel Frascati, une au¬
dition musicale d'ceuvres symphoniques.
Les amateurs seront henreux d'aüer en¬
tendre notre jeune philharmonie dans un
programme des rnieux choisi.

BRASSERIETORTONI
Méun du TONBSEBÏ-SAIJJT'
A l'occasion da Vendredi-Saint un menu
maigre composé avec le plus grand soin et
d'une trés grande variété sera servi par la
BrasserieTortoni.
M. Forestier, l'aimable propriétnire, prie
les gourmers de vonloir bien dèsraaintenant
retenir lenrs tables et,ii fait savoir que l'or-
cliestre G. SMET,soos la direction de M.
Ilaet, jouera pourledéjeuner, de.l h. 42h.l/2.

T1RAOE8 FINANOSERS
Da 6 iXvrll 1314

Cfi-éilit Foneier ö©
Foncicres 1909

Firaïi©©

Le numéro 497.382gagne 100.000francs.
Le numéro 280,629 gagne 10,u00 francs.
Les 10numéros suiva'nts gagnent chacun 1,000
francs :
-22-202-1au.ei0 I 47S.-a.i2i- 478.863-1 453.609
1)70.596I 739.309 I 1. 114.987| 1.228.282 | 1.291.229
Les 69 numéros suivanis gagnent chacun S00
francs :

30.030 37.659 46.037 49.393 86.490
87.023 92.504 117.708 145.864 181.576
485.713 20S.818 257.463 284983 277.354
299.188 368.997 393.783 397211 450.170
451.803 469.422 469.837 471.827 526.420
f.26.918 542.012 571.475 595.009 608.530
631.038 696.296 701.745 708.964 714.722
726.640 763.673 819.216 826.939 814.071
907.2431.0:9.690i .048.2321.0541451.060.504

1.083.6341.115.688i.11(50541.133.6531.154.762
1.163.9081 258.7591 263.4311.322.2601.330.644
1.337.0891.367.8261.380.2381.389.7551.391.004

12751 138.917 239.374 327.589
«0387i 222.312 270.693 346338
201.163 259.95i 302918 394.848
267.999 348.687 38-.910 462.129
6,7.948 379.805 439.594 88.862
376257 414S34 488.059 180.(69
4!2.958 481.460 7^.382 253.851
480.592 28.950 156568 318.752
19489 154.030 2ii.935 368.672

Obligations communaks de 500 fr. 3,60 O/O,
1899.

Le numéro 167,249 gsgne i00,00p francs.
Le numéro 20,6-9 gagne 25,00ü francs-
Lo numéro 93,9-!9gagne 5,000 francs.
Les 45 numéros suivanis gagnent chacun 1,000
francs.

339.289
463088
90.507
186.330
•263.459
334100
374.43!
404.010
459.6;8

2,978aulresnuméros ont élé appelésau rem-
hoursementau pair.

TRIBUN AUX
TribunalCarreciionneltinHavre
Audiencedu 8 Avril

Présidence da M. Tassard, vlce-présidont
La plus grande partie de l'aodience est ré-
servéë aux affaires intéressant ies mineurs
qui, ainsi que i'exige la loi récente, sont ju-
góes4 huis clos.
Seiiles, trois affaires de droit commun sont
appslées.

UNEBONNECHfiSSE
C'est cells que firent le 14 mars dernier
Ies sieurs Joseph Fatras, 23 ans, et André
Ebran, 41 ans, 4 Birdeaux-Saint-Clair. Ds
rapportaient tranqurllement trois lapins
dans un sac, lorsque deux gendarmes se
dressèreatdevant eux. lis ne purent nier
que ies trois lapins provensient d'une qnia-
zaine de collets tendus 4 proxirnité et que
nos deux hraconniers venaient de visiter.
Si Fatras n'a que quelqnes condemnations,
Ebran en réqnit plus de trente, la plupart
ponr délits da chasse.
Tous deux récoltent deux mois de prison
et 200francs a'amende.
LESEFFETSDEL'ALCGOL

Joseph Paris, 27ans, lorsqn'il a bn et qu'il
cause du scandale, trouve que {'intervention
d'un agent est des plus déplacées. Le Gavril,
vers 4 h. 1|2 da soir, il s- livrait aux pires
exccntricites dans la rue da la Ilaile. Snrvint
l'agent Cocheril, lequel fat salaé par une
bordée d'insn it.es.
Arrêté, Paris fit ene rébeUion acharnêe.
II est condamné 4 un mois de prison et
cinq francs d'amende.

v* *
L'ivresse prodnit un lout autre efiet sur
GustaveVallée, agé de 27 ans. Laissant les
agents tranquilles, il s'en pretid aux biens
de ses sembmbies. Dans la nuit du 5 au 6
avril, il se rendait chez son patron, M. De-
breuille, maréyeur, et par nne fenêtre dont
un carrean était cassé, il pénêtrait dans le
bureau. Forcer nu tiroir fut l'affaire d'un
instant. Dans le tiroir se trouvait une somme
de 160 francs. Fort scrupnlenx, Vallée se
contenta d'un louis, estimant que cette som¬
me lui suflirait pour le moment.
Gomme par enchaniernent, il a perdu
jusqu'au moindre souvenir de cette petite
scèns
Le Tribunal ne lui en inffige pas moins
nne peine de quatre mois de prison et cinq
francs d'amende.

ACHETER ses MEUBLES
AUX MÉRINOS

. C'est s'Rssurer : ,
'Le MAXIMUM de QUAUTE
Per le MINIMUM de PRIX.7
SHROmaUERË6I0IALE

Salnte-Adresse
Comité républicaln dêmocratlque. — Les membres
du Gouiité républicain démocratique sont priês de
vonloir bien assisler a la reunion qui aura lieu
aujourd'hui jeudi, a 8 h. 1/2 du soir. Lieu de réu-
nion, cafó du Manoir, Carreau.

Sanvio
Tentntiosde ooi. —M. Raoul Taillebois, contre-
maïtre briquetier chcz M. Desmouliris, rue de
Saint-Qiientin, a Sanvic, a porté plainle a la gen¬
darmerie de Sanvic conlre un nommé Gaston Pa-
rey, ouvricr aux travaux du port, habitant le Ha¬
vre, lequel avait pénétré dans la briquelerie ét
tentait ds s'en aller en emportant cicq planchas
d'une valeur de einq francs. II dut le forcer a
abandonnerce butin etle contraignit afournirson
ó!st civil
La gendarmerie du Havre continuera l'enquête.

Graville-Salnte-Honorine
Afriohnge éteotoral. — Les emplacements réser¬
vés a l'alïichsge electoral sont :
1° Rue en face l'Hötel de Ville, contre la palis¬
sade siluée au Sud de l'hötel des postes ;
2° Route Nationalo, contre la maison portant Ie
n° 135 et ia maison portant le li" 137 (ces deux
immeublos ne formenl qu'un seul et même em¬
placement) ;
3° Route 'nationale, contre le pignon Est de la
maison portant lo n° 133 ;
4» Rue Montmirail, contre le mur de cloture
situé en face le n° 3 de la même rue ;
5° Rue Erncst-Lefcvre, contre lo mur situé en-
Ire les nc! 34 et 36 ;
6*Boulevard de Graville, contre lo mur de clo¬
ture Rogeret, n° 424,ancien n° 336 ;
"°Bouiovard Sadi-Garnot, contre ie mur situé a
l'Est du n° lts (café Leroux) ;
8»Groups scoiaire des Neiges, contre le mur de
la Gcade sur chemin Lebaudy ;
9° Kue Amédée-Gazavan, contre hangar situó
après n° 8 ;
10°Rue des Ecoles (Acacias), conlre batiment
des pompes et logement de l'agent do police ;
11»llue des Acacias, contre le mur des Acacias,
a l'Ouest do la Salie des Fêtes ;
12°Rue des Acacias, contre pignon maison Cres-
pin, situé nc 8.

Amicale des Acacias — Section de lir : Dans sa
rêunion du 5 avrit dernier, le Bureau de l'Amicale
des Acacias a dócidé qu'a parlir du dimanche 12
avril procbain, cbaque sociéiaire au pair de ses
versements aura droit, a cbaque séance de fir, a
un carton gratuit a la carabine en vpe d'un pro-
chain concours.

Etat-Chll. — Naissances . — Du 26 mars : Marie
Rousseau, 76,' rue des Prés-Colombel ; Georgette
1.emarchand, rue de la Mare-aux-Sau!es. — Du 27 :
Bernard Biermann, 226, rue du Bois-au-Goq. — Da
28 : Renée l.eroy, rue Ath.-Agasso. 20. — Du 29 :
Simonne Pecard, 8U poni 5 ; Henrietta Iléöert,
rue Hégésippe-Agasse, 27. — Du 1« avril : Elisa¬
beth L' blond, impasse d'Alsace, 14 ; Odette Eu-
dier, 12, route Nationale ; Roger Tasserie, rue du
Bois-au-Coq, 69.
Publications de Mariages. — Marius Cressent,
peinlre en lettres, route Nationale, 57, et Germai-
»e Ghoisy, eouturière, rue de Bordeaux, 41, au
Havre ; Maurice Bonneville, cimcntier, rue d'E-
prémesnil, au Havre, et Blanche Cécile, sans pro¬
fession, ruo des Acacias, 107.
Décès. — Du 25 mars : Alfred Rousselitt, 27 ans,
enclave de l'Abbaye. — Du 28 : Aimée David, im¬
passe Coselto, 68 ans. — Du 28 : Dèsiré Hervot,
54 ans, enclave de l'Abbaye. — Du 29 : Georgette
Duhamel, rue d'Alsace, 13. — Du 30 : Augustine
Sergent, 57 ans, rue Pasteur, 12 ; Allain, veuve
Aubée, 80 ans, rue Friieuse, 89. — Du 3( : Andrö
Valün,' 4 ans 1/2, rue Nationale, 181 ; Théophile
Berthou, 25 ans. route Nslionale, 8.— Du 1" avril:
Louis Revert, 63 ans, cité Bricard, 8; Hortense Le-
dan, veuve Malélras, ciló Bereuhfc- Du 2 : Irène
Valin, 2 ans, route Nationale, 181/ Auguste Po-
rée, 45 ans, rue des Chantiers, 423 ; Luclenne
Feuilioley, 1 mois, fort de-Ffiieuse.— . Du 3 : Araé-
dèe Guernet, 73<fts, route Nationale. 44. — Da 4:
Robert Dumont, 9 mois, rue de la Yailée, 07.

IVSonliviUiers
Assistance aux Vieiilards.—Le paiement de l'allo-
cation mensueite aux vieiilards, inürmes et incu¬
rables, aura lieu a la Mairie samedi prooiiain, 11
avril, a 4 heures du soir.

Harfleup
Cheoal emiin'lé —M:r(li. vers onze heures trois
quaris, un cheval conduit a la longeparun jeune
homme, arrivait par la rue de ia République lors-
qu'il eut peur et partil au grand galop.
II fut arrê;é peu après dcvact la grille du cha-
leau d'Hailleur, par M. Duelos, adjoint au maire
d'Harfleur qui s'était jeiè a la tête de l'animal em-
ballé.
MM. Victor Gsutier, deuxiètne adjoint, et Le-
yroq, mévBiiicien a la Comp«gnie de» Eaux de la
Banlieue du Havre, prétérent un actif concours a
M. Ducios.

lïïannevüïeife
Conseilmunicipal. — Le Consoil municipal s'cst
réuni le l" avril 1914, sous la présidencc de M.
Moïse Lecoiotre, maire.
Séance tenanie, le Conseil délibère sur les
questions suivantes :
1° Reparations a Ia salie des fêtes du presbytè-
re ; 2° Assistance aux vieiilards, revision des !is-
tes ; 3»Assistance aux families nombreuses, revi¬
sion des iistes ; 4° Assistance aux femmes en
couches, revision des listes ; 6°Lieux d'cffichage
electoral.
Bureau d'cssistancc — II a été öóiibéré sur l'ins-
(allation da M. Edmond Maze membra nommé par
M. lo préfet, et !es comptes-courants.

Commission scoiaire. — I! a été procédé a l'ins-
talbtion de M. ic docleur Georges, déléguö canto¬
na! présent et de M. Euiile Dumont.
L'examen do la fréquentation scoiaire donno les
résultats suivants : En octobre 63 0/0, novembre
92 0/0, décembre 88 0/0, janvier 82 0/0, février
94 0/0, mars 93 0/0.

Etat clcil. — Dêcès. — Da 12 mars : Chambre-
ian, mort-né (Mërisieri. — Du 13 : Jeanne-Emélie
Avenel, 1 mois (Merisier).

Angerville l'Orchup
Elections municipals compiémeniaires. — Voici
Ie résuitat de t'èlecuon municipale complémen¬
taire, qui a eu lieu dimanche dernier, par suite
du décés de M. Leroux, tnsire.
Inscrits, 237.— Yotanls, 195.— Bulletins blancs,
2. —Majoritè absolue, 97.
Ont obienu : MM.Henri Basset, 98 voix ; Paul
Tessier, 9i ; divers, 6. — Bsllottage.
Eiat cioil du /" triinestre 1914. — Naissances. —
Du 17 janvier : Georges Pain. — Du (8 : Robert
Vincent — Du 30 : Renè Roger. — Du 24 févnor :
René Lambert. Da 11 mars : Gaston Omont. —
Du 23 : Lucienne Mnngar 1.— Do 31 : Céleslin Le-
breton ; René Maet. — Du 5 avrit : Lydie t.aisné.
Manage. —Du 14 février.' Francois-Adrien Des-
chsmps, 34 ans, bücheron a Angerville-FOreber,
Angéline-Jeanne-tiélène Le Filler, 28 ans, servan¬
ts a Sausseu'Zeaiare.
Déoés.— Du 23 février: Gustave Drieu, 48 ans,
cantonnier. — Da 2 mars : IWrtbe Due, épouse
Descbarnps, 43 ans, sans profession. — Du 14 :
Jean Leroux, 72 ans. cuitivateur.
Hoi t-né. — Du 3 mars : I.air.

Etreta!
Cards maritime. — Par arrêté du Sftiïs-secrétaire
d'liiai de la marine raarebande en dute <lu 6 avril
1914, le garde maritime stagiaire Alfred-Victor'
Patin, en service a Etretat (quartier da Fécamp),
est titularisé dans son emptoi et nommé garde
maritime de ï" classe, pour compter du 15 avril
1914.

Boibec
La fermeture des Pharmacies. — On nous écrit :
« Les preparateurs en pharmacie de MM Gréal,
Hauchecorne, Duflö, Lebrun et Pimare ont le plai-
sir do porter a la connaissance du public la satis¬
faction heureuse que leur a procures la fermeture
des officines a neuf heures chaque soir, et le di¬
manche aprés-midi. Ils auront maintenant. comme
les nutres employés, le bonheur de passer cette
demi-journée avec leur familie au complet.
» Ils remerclent Messieurs les pharmaciens de
ce geste de haute courtoisie et de bienveülance
palronale, ce, d'autant plus que lenr décision a été
toute sponlanée. C'est une mesure qu'ils vou-
draient voir devenir générale, car c'est un geste
ocialdémocratequi s'impose.»

Gruchet-le-Vaiassa
Aetasie Courage,—Dans la liste des recom¬
pensesaccordéespouractesde courage,nousre-
lfivonsle nomde M.JulesTassel,lieutenant,com¬
mandantla subdivisiondes sapeurs-pompiersde
Grucbet-Ie-Valasse,qui recoilune lettre de félici-
tations.

Saint -Jouin-sur-Ner
ftéunion du Censsil Municipal. — Samedi, a trois
heures et demie du soir, le Conseil municipal de
Saint-Jouin s'est. réuni a la Mairie, sous Ia prési-
dence de M. Louis Besnard, maire, sssisté de M.
Edouard Deiahaye, adjoint. Étaient presents : MM.
Pierre Greoier, Paul Dufour, Ferdinand Paillette,
Henri Brédel. Edouard Aubourg, Forluné Bellet,
Théophile Regnier et Arthur Piedfort. Absent : M.
Raymond Lemaislre.
Le proces-verbal de ia defnière séance après
lecture est npprouvó.
Le Conseil decide de faire modifier l'égout qui
se trouve a la jonction du chemin c til et. du
chemin n"3 ; dans eet égout. il se forme souvent
un amas de bones qui, eu été, dégage une odeur
infecie.
Après une longue discussion, Ie Conseil vote
en principe l'anaiysé de l'eau do la source qui se
trouve a la falaiseen face le village.
La d'-mande d'un ancien habitant de Saint-Jouin,
fixó a Heuquevide depuis six mois et tendant a
san admission au bênéfice de la loi sur les families
nombreuses, est admise.
Deux femmes sont admises au benefice de la loi
d'assistance aux femmes en couehes.
A qualre heures et demie, Fordre du jour étant
épuisé, la séance est levée.

Goderviile
Comité ds Concentration fiépublicainc Eêmocratt-
quB cisEoclcroille.— Le mardi ii avril proehain, a
3 heures de l'après-midi, a l'Hötel Martin, aura
lieu Saréunion générale du Comité dé Concentra¬
tion Républicaine Démocratique du canlon de Go-
dervilie.
A l'ordre du jour : Elections legislatives ; Ques¬
tions diverses.

Caisse d'Epargne.— A l'occasion du dimanche
de Pdques, la succursale de la Caisse d'Epargne
de Godervilie sera fermée dimanche prochain,
12 avril 1914.

Taxe du pain.— La taxe officieuse du pain de
ménage reste fixée pour ceite semaine a 2 francs
les 6 kilogrammes.
Fits du mardi de Piques. —Voici le programme
de la fête annueile du mardi de Paques qui aura
lieu a Godervilie mardi prochain :
A 4 heures : Jeux divers sur les places publi-
ques.
A 5 'neures : Concert par la Musique Municipale.
Programme : i° Le Bombardier, allegro (11.Blé-
ger). — 2»La Rose enchantée, fantaisie (H. Kling).
— 3»Nuit Etoilée, masurka (G. Roullet) ; 4®Rose
et Violette, fantaisie (H. Bidane). — 5* Régina,
polka G. Roullei).
A 9 heures : illuminations et fête foraine.

Bénarviüe
Accident. — Mardi dernier, M. Dalibert, cuitiva¬
teur, etait oeeupé a semer da l'avoine' avec un
semoir, quaad tout a coup il s'est pris la main
dans un des appareils du semoir et s'est fait une
plaie profondo au pouce droit, co qui va le con-
traindro a un chömage de quinze jours selöa
l'avis du docteur Jouen, de Goderviile, qui l'a
soigné.

Ecralnvllle
Accident. — Dimanche dernier, 5 avril, Ie nom¬
mé Eugene Pimont, domestique au seryice de M.
Hanin, cuitivateur a Ecrainville, était occuné a
nbattre un arbre quand tout a coup lo cable dont
il se servait se cassa et, en tombant, !e levier de
cet appareil vint s'abattre sur la jambe gauche du
domestique.
Le blessé,'qui avait piusieurs contusions, dflt
avoir recours aux soins du docteur Jouen, de Go¬
dervilie, qui lui a ordonné un chomage de Irois
semaines.

Fécamp
Formation d'une Section de PUnion républi¬
caine dos Clieinms de Fer francais
(U. R. C. F.)
Samedi soir un grand sombre d'agents des Che-
mins de fer dé l'Etat se sont rêucis a Fécamp
pour fonder défmitivement en cette ville une sec¬
tion de l'ü. R. C. F.
Comme nous l'avons relate il y a quinze jours,
uno réunion préparatoire avait eu lieu le 20 msrs
et A cette dato un bureau provisoire avait été
nommé. li s'agissait samedi dernier, de constituer
lo bureau définitif.
Le president provisoire, Ie citoyen Sfbombs,
qui en fin de rêunion fut élu président déficitif,
lit en un exposé rapide l'historique de l'üüion ré¬
publicaine et exposa son but.
Ii dit que, par suite de l'infillralion continue des
öiêmenis réactionnaires (lans toutes les bracchos
de l'adminislralion, le réseau, ce qui semblo un
noa sens sous un régime rêpubücain, risquail de
devenir inhabilable sux républicaics.
Ces paroles furent vivement appiaudies. La pa¬
role fut ensnile donnés au citoyen Lefebvre. « li
est étrange, dit-il, que le Syndicat national sem¬
bie atlaquer l'union républicaine. Cos deux grou-
pements devraient marcher de concert el unir
teurs efforls, le premier pour ia defense des inté¬
réts professionnels ae ses membres cl le second
pour cello des cheminots attaqués dans icurs
opinions politique? ou reügieuses. »
II dit également que. t'ü.R C.F. n'était que la
riposte au gsoupement formidable des 60,(;C0mem¬
bros de l'linion catholique que le Syndicat sem-
blsit ignorer et ne combatlait par suite pss, el
qu'a la veille des óleclions lógislatives, lo mo¬
ment parsis-ait tout indiqué pour former une sec¬
tion a Fécamp, afin de faire trionspher Ia candida¬
ture du seul candidal rêjuhlicain.
Le citoyen Legcndre, en termes trés courlois,
dit alors qu'il lui spparaissait que le groupement
en forma lion n'était qu'ua bureau electoral et
qu'après l'eleeli«n, la section n'aurait plus sarai-
son d'êire puisqu'a Fécamp l'ünion catholique ne
compte qu'un petit nombre d'adhérenls.
En plus. dit-il, l'ariicle 3 du statut da lü.R.C.F.
parait inadmissible a tous ies membres du Syndi¬
cat nali nal.
Les moyens févolutionnaires sont réprouvés a
ce statut. Or, los révolutionnaires d'aujourd'hui
ne sont que les conUnuateurs.de l'idée des grands
pbilosophes ct des penseurs qui a la fin da XVlil»
siècle lirent la Revolution franeaise et la Répu¬
blique.
Nous sommes tous les admiraleurs da ces
grands hommes au syndicat.
Lc citoyen Gotlvallis fit alors remarquer qu'il y
avait ceitainement erreur d'interprélatioo d'un
texte et qu'il ne s'agissait au siatu'r, que des ma¬
noeuvres révolutionnaires qui pourraient, comme
Faction directe, mettre ia nation en pêril.
Ceia ne prut êlre admis pas plus par les syn-
diqués que par les aulres membres du rèscau.
Rien done, dit-il, ne peut s'opposer, les mem¬
bres d i syndicat étant republicans, a ce que ce
syndicat adoère au groupement en formation.
"Le citoyen Rachinet lil remarquer puisque « la
Voie ferrêe » dit que ies jésuiles rouges sont
aussi riangereux que les jésuites noirs, qu'il se-
rait regrettable que les membres du syndicat
soient du genre "neulre et plus encore, qu'ils
soient blancs.
Après ces différentcs explications les raembres
du syndicat national estimant qu'ils ne pouvaient
adherer au grouneinent sacs avoir des garanties
serieuses de la part du député rccommandó par la
section, quitlèrent la salie.
Les sgerils restanis constituèrent alors le bu¬
reau définitif et la section qui coaprend dés a
présent plus de 50 membres fut eonstituóe.

Pêdaration de Société. — Parmi les dêelarations
d'ussociaiions parues au Journal Officieldu 7 avril
bous relevons la suivante :
1" avril 1914: « Qui Vive ». Objet : Preparation
des jeunes gens au service militaire.
Siège social ; 24, rue J.-Iiuct.
Accident en Islands.— Le msrin Edouard Lefeb¬
vre, vingt et un uns et demi, d'Vporl, inscri! a
Fécamp, n« 8,046, de '.'équipage du chaiulier a va¬
pour Normandie, arma'eurs ies Pêcheries de Fé-
c»mp, a eu une cuisse ampulée par un cable de
chalut. II a élé transporlé a 1'hópital de Westmann.
L'Abordage du « Jeanne-d'Arc ». — M. Vigr.ola,
administrateur de la marine, procédé actuelle-
rnent a 1'interrogatoire du capitaine et des matins
du lerreneuvier jcanne-d'Arc, Le navire abordeur
Victoria a quijtè Falmouth et a duarriver aujour¬
d'hui a Bordeaux ou l'affaire va êlre suivie, pour
venir enSuilo devant les tribunaux compétents, au
Havre et a Fécamp.
Exploits de Journa iers Rouennais. —Deux jour-
nslii rs rouennais, Louis Quiesse et Raymond
Lhonoré, originaires de Saint-Eustache-la-Foröt et
de Riville, et qui avaienl travaillé la scmaino der¬
rière au décbargement d'un vapeur, pour le
compte de la maison Delaunay, élaient ivres, di¬
manche soir, a tel point, que le sous-chef de gare
dut leur interdiro l'accés du train de dix heures,
que prenaient cerlaines notabilités hsvraises
ayant assisté a la fête. Deux gendarmes se saisi-
rent des deux ivrognes et les mirent au violon.Le
lendemain, munis d'un procés-verbal, ceux-ci ont
pu partir pour Rouen.
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ON S'INSCRIT A TOUTE ÉPOQUE
STÉNOGRAPH1E A LA PJiAOHSNE

Rouen
tncendis d'un Tissage. — Un violent incendïe
s est declaré au cours do la nuit do mardi a m>r-
credi, dans l'établisscment apparlenant a MM.
Morlreuil frères, établissement situé boulevard
Gambelta, n« 30. Las Hammes, aetivés par la vio¬
lence du vent qui souffliit en tempêie, prirent en
un clin d'oeil, une gr.nda extension et la majeure
partie du batiment long de 40 mè.ires et large de
10 mèlres environ a été eomplóteraent détruit.
G'est M.Yon, gardien de la paix, qui donna
l'éveil. II rentrait chez lui, son service terminé,
quand il aperqut uno lueur sortaut de la toiture
de l'ètablissement. II prévient alors par téléphone,
ie postc des sapeurs-pompiers, et le commissariat
centra!. L'alarme ayant été alors donnée en vilte
par le tociin ; do nombreusss personnes se portó-
rent vers l'endroit du feu.
Le chariot du premier (lépart, l'auto-pompe et
une pompe a vapeur arrivés bientót sur les lieux
du sinistre furent mis en action sans tarder. L'è¬
tablissement longeant la rivière du Robec, les
lances au nombre de sept furent branchées dl-
rccteraent dans la rivicre. Ge n'est que trois heu-,
res plus tard que les pompiers furent maifres du
leu ; mais ils reslèrent jusqu'au matin sur place
afin de conjurer définitivement Ie danger.
Get établissement servait a l'échantiilonnage da
colon.
MM.ilortreui! frères estiment les dégdts a 110.000
francs. L'immeuble appartient a M. Delafontaine,
négocianl engrains, a Auffay. Onignore a quelles
causes ce sinistre doit être atlribué.

Suicide tragique - Un jeune ouvrier électricien,
nommé Marcel Rouhaut, s'est tué de deux coups
de revolver, dans un immeublc situé rue Louis-
Bianc, n®99. Pour attenter a ses jours, il s'arma
de deux revolvers — un dans cbaque main — et
11pressa en même temps les gSchettes.
Deux letires trouvées sur lui ont fait connattre
les motifs de sou acte de désespoir qui doit être
atlribué a des chagrins iniimes. Marcel Rouhauf
était agé de 18 ans.

CALVADOS

Honfleur
Suicide. — Samedi matin, vers six heures et
demie, M. Hue était tout étonné de ne pas voit
descendre sa bonne, Mile Louise Dupont. Grai-
'gnant qu'elle ne fut indisposée, Mme Hue monta 4
sa chambre; ia bonno n'y était pas. Groyant qu'elle
se trouvait dans une piece a cöté, elle en poussa
la porte. Sj frayeur fut grande lorsqu'eüe aperqut
Ie corps de la bonne se balanc-ant au bout d'une
cordo.Un médecin prévenu ne put que constater le
décès.
Avant de prendre sa fatale détermination, !a dé-
sespérée avait écrit piu ieurs lettres, change de
vêtements, rangé ses aflaires et iudiqué par écrit
quel emploi il fallait faire (le l'argent qu'elle pos®
sédait, de son trousseau, elc.

Trouville-sur-!V!ep
A propos da crime ds Langsais. — Sur mandat
ö'anêt provenant du parquet de Pont-FEvêque,
Iransrms par M.Hennequin, commissaire de po¬
lice de Trouvil'e, a son collégue M.Delavergue, ■
commissaire a Deauviile, co dernier a procédé a
Farrestation de Gharies-Henri-Jules Cognet, tren-
lo-deux aas, garqon boulanger, demeurant rua
Tarale, a 'l'rouville, qui travaiilait sur los chan-
liers de M. ChamWier, entrepreneur a Deau¬
viile.
Gognet est inculpé de complicitê par recel en
vol quaiifiö commis pa^ Doucet le 17 mars der-
nier, a la suite do i'assassinat de I'encaisseur (fa
Mazières. La police de Trouville a opéré une sé-
rieuso perquisition au domicile de l'inculpé ct au
domicile de sa belie-nière, la veuve Dubosq, jour-
nalière, ruo Maudeionde. Geile perquisition n'i
donnê aucun résuitat probant.
Cognet sera conduit ce taai ia devant le parquet
de Poni-l'Evèque, et après un premier interroga-
toiro du juge (l'instruciion, sera vraisemblable-
ment transféré au parquet de Chinon, endroit du
crime.
L'enquête se poursuit aclivemeat. De nombreu¬
sss personnes seront entendues afin d'établir aussi
cxactement que possible l'emploi du temps de
Gognet depuis !e 17 mars dernier. Cslui-ci, qui
hsbilo Trouville depuis douzp ans, n'a jamais
donnéiieu 4 aueune remarqué défavorable. 11re-
connalt avoir vu Daucet deux ou trois fois, mais
nie formellement avoir repu de lui Ia moindre
sotnme d'argent. Ses dépenses ne semblent point
cxagérées ; cepeadant lundi il avait denjpndó
deux heures a son palroh pour aller achSier du
terrain, offrant paraït-il do payer immédiatement
les frais d'aclc s'devant a 240 francs ct line som¬
me de 200 francs sur Ie prix du terrain.

Caen
Le Concours hippique. — Le Comité do Ia Société
hippique'de la Basse-Normandie a décido que Ie
Concours hippique de Gaen aurait lieu cette année
les dimanche 26 et lundi 27 juiliet.

— —

Tribunedes Syndicats
Syndicat des Coromis aoxiliaires du port
du Havre. Assemblee trimestrielle jeudi soif
9 avrii, a 6 h. 1/2, au siège social, 132, rue Victor-
Hugo.
OrJre du jour : Queslions importantcs. La carta
de 1914 sera exigible, les retardataires pourront
la relircr a la réunion.

Syndicat des Faaijdoyés de Tramways. —
La réunion uénoraie tiimeslrielle du Syndicat au¬
ra lieu domain vendredi a 11 h. 1/2 du soir, salie
A, Gercle Franklin.
La présenco de tous ies syndiqués est obliga¬
toire. Le camarade iloër donnera le compte-rendu
du Congres qui a cu lieu a Paris le 9 mars au su¬
jet des retraites.

Chapibre Sycdicale des Brasseurs do
Cidre de Ia ViSie du Havre. — Reunion de-
main vendredi, au siège. du Syndicat, a 3 h. 1/2
prêcises, 34, ruo du Chiliou.

§ulktindes(gseiéiéi
Société SSutuelie de Brévoyauce des Em¬
ployés de Commerce, au siège social, 8, rue
Caiigcy. - Telephone n> 223.
Cours Techniques Commoroiaux
Ooivrs du Jeudl

Anglais Usoel (Prof. M. E. Robine, Professeur
au Lycéc). — 1" année (Section A), do 8 h. 1/2
a 9 h'. 1/2 ; 2" annéo. de 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Espagnol (Prof. M. Vassia, Vice-Gonsul (i'ltalie).
— 1" anqée, de 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2 ; 2a année, de
9h. 1/2 a 10 h. 1/2,
COMFTAWLÏTKCOITMERCIALE(Prof, M. ICVillain,
Employé de commerce). — lr" année, de 8 h. 1/8
a 9 h. 1/2 ; 2«année, de 9 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Dactylographiis. —De 8 h. 1/2 a 10 h. 1/2.
Stknographie (Prof. M. Faraut, Employé de
commerce). — lrt année, de 8 h. 1/2 a 9 h. 1/2
2« année, de 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.

Consultation des IVourrissons au seïu.
Assemblee générale. — Au siège social de t'ceuvre.
salie de ia Lyre Ilavraise, a eu lieu le jeudi 2 avrii
courant la septième assemblée générale, sous la
présidence de M. Cn. Goulon, conseiller munici¬
pal du Havre, si dévoué a toutes les ceuvres da
l'enfiince
A ses cötés avaient pris place au bureau : Moies
Abramovitsch, Gahen ; MM. Abramovitsch, direc¬
teur de la Consultation ; Souque, vice-président j
Paul Filion, S)crétaire général ; Gaben, trésorier ;
Songeux, membre du Comité de direction ; Dela-
marè.
M. le docteur Abramovitsch expose dans un in¬
téressant rapport les travaux do l'oeuvro qui conti¬
nuo a propager par des causeries de quinzame let
notions d'hygiène infantile. ....
On sail que ces causeries, vériiables le<?ons df
puéricultore, sont une de3 caractéristiques do
f'ceuvre. Elles portent sur les sujets les plus va¬
ries intéressant l'enfance.
Apres la causerie, les nourriees sont interra
gêes individuellcment sur la question traitée. Let
queslions renouvetées a piusieurs reprises lais
sent des traces dans los cerveanx; les détails peu
vent échapper aux êlèves ainsi improvisées;
mais les grandes lignes subsistent et c'est t'essea-
tiel.
Le docteur résumé ensuite les résultats du pré¬
cédent exercice et fait suivre son rapport de con-
etdérationssur la déooculauoaea France (et
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Havre en particulier), dêpopulatton qui pose un
nonnu si rcdoutable devant l'accroissement con-
jraire de la force vitale de l'Allemagne.
G'est pourquoi il. est bon de revenir k Fallaite-
meat matemel comme aussi de le facililer, le pro-
téger et élehdre en même temps cette protection
sur les oeavres qui, comaio la Consultation des
Nourrissons au seiu, s'emploient & atténuer la
baisse de la population.
Au Havre, notre consultation n'est pas de trop.
Poursuivons noire lache, n'oublions pas que nous
/aisons oeuvre de salut public et iravaillons sans
nous laisser détourner de notre but Olcvö : « le
sauvelsge des bébés ».
Divers rapporls sont ensuite lus a I'Assemblee
par M. Souque, sur les Colonies do vacances ; par
M. Paal Fiüon sur « les consultations, ócoies des
mères » et sur « l'histoiro dTme location » ; par
M. Albert Csben sur Ia situation financière de la
Société
Prenant a son tour Ia parole, M. le président
Coulon prononce une éloquente allocution dont
les lermes élevês furont souiignés par les ap-
jolaudissemen.ts de toutes lespersonaes présentes.
li lermine en ces termes :
« li est certain que votre oeuvre, n'est pas en¬
core assez connue. de Ia plupart des mères de fa¬
milie, car autrement, eiies viendraient encore
plus nombreuses aux reunions bi-mensuelles,
dans lesquelles so font une consultation indivl-
üuelleet un examen «ttentif dos enfants.
La Consultation des Nourrissons au Sein. voit
ses efforts couronnés de succes, puisque, ainsi
que je l'ai dit, in morialilé infantile est de morns
en moins considerable, par suite do l'active sur¬
veillance exercée sur les enfants amenés par les
mères de familie, souc'euses de se renseigner sur
la fapon la plus judicieuse d'élcver et de nourrir
les enfants du premier ége.
Je ne saurais done trop féliciter ees mères de
familie prèvoyantes, qui prennent ainsi souci de
Ia santé de ieurs enfants, afin de doter notre pays
de sujels sains et robustcs qui, plus tard, conlri-
bueront a la grandeur et a la gioire de la Patrie !
Je les engage a persévérer dans cette voie, con-
vaincu qu'elies accomplissent une oeuvre utile et
ïéconde. ,
Je suis hcurcux de rendre hommage aux efforts
et a l'iniasssbte dévouement qu'apporte le doc-
leur Abramovitsch, dans l'accompiissement de Ia
téche qu'i! s'est iuiposée.
Ja félicite anssi tous los membres du Comité
Sont ie zcle assure le bon fonctioiinement de la
Sociétó ainsi que toutes les personnes qui vqu-
ient bien s'intéresser a cette asuvre humanitaire
ü'une haute portee sociale.
La rcutiion s'est terminée par l'hsbiluelie leqon
fle quinziine : « rAlirnentation de la première en-
fance, et par la pesée, la consultation individueüe
des enfants et, cornmo a l'ordinaire par la distri¬
bution de pots-au-feu aux menagères.

Société do Secours Mutiiels ties Em¬
ployés et Ouvt-iers des Docks da Pont-
itouge. -- Reunion mensuelle le samedi 11 cou¬
rant. a 7 heures du soir, CercIeFranklin.
Perception des colisat.ions le dimauche 19avrii,
fle9 a il heures, a Franklin.

Dans les P.T.T. — Un concours pour le re-
crutement des dames employées des Postes, des
Télégraphes et des Téléphones, aura lieu les 28
et 26 juin prochain, au chef-lieü de chaque dé¬
partement.
Le nombre maximum des admissions est flxé a
800.
Les candidates devront adresser leur demande
d'lnscriplion, formulée sur papier limbró, au Di¬
recteur des posies et des télégraphes de leur dé¬
partement, qui leur fournira au bcsoin le pro-
gramme du concours.
La liste description sera close Ie samedi 23
mai au soir, et passé ce dólai, il ne sera fait au-
cune inscription nouvelle.

Assistance aux Families Noiubreascs.
— Les families bénéiiciaires sont informées que
la remise des bons d'aüocalions aura désormais
lieu régulièrement, et sans autre avis spécial,
tous les 10 et 11 cis chaque mois, sur la presenta¬
tion de la carte d'identitê qui leur sera déiivrée
vendredi et samedi prochain. es s&SS tSS?? que
les allocations du m'ois d'avril.
Toutes les families, y compris celles admises a
I'assistar.ce en fóvrier dernier, pourront done se
irésenier, avec leur livrei de manage, 69, rue de
Mailleiaye.
Vendredi 10, de 8 h. 1/2 a midifnoms commen-
pact par les iniliales A a D ;
Vendredi 10, do 2 h. a 8 heures, (noms com-
menpants par les iniliales E a K.
Samedi tl, de 8 h. 1/2 a midi (noms commen-
pant par les iniliales L. et M.
Samedi 11, de 2 h a 6 heuros, (noms commen-
pants par les initiales N. a Z.

Service des Eaux. — (Arrêts d'eau). — Pour
branchement de borne-fontnine, les conduites
d'eau de Ia rue de l'Aima et la partie Ouest de la
rue Frédéric-Bcllarigcr, seront fermées aujour-
d'hui jeudi a 10 heures du matin, et pendant quel-
ques heures.,

Les sociétairesscnt
vendredi est sup-

II>rmonie Mariiiiac. —
prèvenus que ia répéliuon de
primée.
L'Efoite dn Havre. — Dans sa réunion du
1 avrii. la Société procéda au renouvcllement de
sou Conseil d'adminislration.
Sont éius : MM.Amiot, président : vice-prési-
aents : Tanquerel, Gharpentier ; secrétaire : Le-
moine ; secretaire adjoint : Hardy ; trésorier
Sautreau ; trésorier adjoint : Térisse : administra-
ieurs : Boulsrd, Morin, Gest, Troubant, Crespy
Lepourtiict, Picard, Emo, Délesque, Grosjean.
Le nouveau Conseil s'engage par tous les
moyens légaux a suivre le programme de la So¬
ciétó et faire aboulir les projeis en cause.
Ap és quelques communiqués concernant Ia ioi
du Repos hebdomadaire et qui feronl l'objet d un
ordre dn jour a la prochaine réunion, la séance
est levée.
Ees Prévovanis de l'Avenir (33",801", 1,907"
«ectionsi. — Réiinion de bureau vendredi soir a
9 heures, Hotel de Vitle, Salie H.
Assemblee générale obligatoire pour tous les
soöétaires payant a l'Hötel de Viile, le dimanche
10 avrii, a 10 heures du matin, Salle des Gardes.

. Lang, a réuni une équipe forcément affaiblie, mais
capable cepondant de bien faire. II metlra trés
probaüf^ment en ligne l'équipe snivante : But :
F. Cavanagft ; arrières : Carré, Grenier ; demis :
Mauger, Hutchinson, Bresciani ; avants : Bony,
Richer, Six, Tborel, Mevel. Réserves : Drancourt,
Sauquet, Steinhauser, Beaufils, Millet.

Patronage laïque de Graville. — Les personnes
qui font ie déplacment de Paris sont priées de
prendre leurs billets chez M. Brard, route Natio¬
nale, 9», Graville, samedi raatin, de 8 heures &
midi, et le soir, de 2 a 4 heures.

U. S. F. S. A.
Comité Maritime de Haute-Normandie. — Réu¬
nion du mardi 7 avrii. Présents : MM.Lecceur, Ar-
gentin, Lesieur, Frémont. Hervé, Haw et Vignal.
Excusés : MM.Alleaume et Parfait.
1»L'assemb'ée générale semestrielle aura lieu a
Ia Grande Taverne le mardi 28 avrii, a 9 heures
du i/.ij Les --ilia avnni d.55. vffinó formuler a
assemblée générale devront tos laire parvenir Sd
secrétaire, M. Vignal, 4, rue de Fleurus, avant le
20 avrii.
A l'ordre du jour do l'assemblée générale : 1°
Elections pour ie renouvcllement de la Commis¬
sion d'alhlótisme, de tennis et de natation ; 2»
Etude des rnoyens da défense des Intéréts de la
section maritime au sein du Comité régional.
II. — Le trésorier est chargé de faire Ie néces¬
saire pour arréter les comptes de la Commission ,
athiéiisme, du football ot dos matches do la.Cou-
pe d'association et du Challenge de rugby de la-
Ville du Havre.
III. — La finale des groupes A et B 2" série, se
fera s'il y a lieu aprés te 13 mai torsque la poule
de classement sera terminée.
IV. — La dissolution de ta Jeunesss Sportive
Ilavraise est prononcée ofücieüsment.

BIBLIOGRAPH1E
Ea Revue Hebttoniadaïee
Sonimairs du numéro du 4 Avrii

Partie littéraire. — Gabriel Hanotaux, de l'Aca
démie francaise : En vua d s Elections. — Confé¬
rences de « La Revue Hebdomadaire». Le Cente-
naire de 1814 : Gomte d'H mssonvilie, de l'Acadé-
mie fraacaiseiXVlll.La Renirèe de Mme de Stoel en
France. — André Beaunier : La Réoo'te (X) fin. —
Ludovic Forlolis : Un,Anglais membra de la Con¬
vention nationale. — Chirvanzadé : Quinze ans
aprés. (Traduit de l'arménien par E. Altiar).—
Jean Ghantavoine : Ch onique musicoie.
Memento bibüographique. L'Actualitê : Revue
des Revues franeaises. — Revue économique et
financière. — La Vie mondaine. — La Vie fa¬
miliale : Au Foyer. — Courricr théalral.— Chro-
niques agricole et sportive.

Association des JlédailiéS des Expedi¬
tions Coloniales. — Les sociètaires sont infor-
rnés que la réunion mensuelle est reporlée au sa
medi 18 courant, a 8 h. 1/2 du soir, saite babi
tueile. , ,
A l'ordre du jour : Lecture du procés-verbal
Admission de nouveaux membres ; Questions di
verses ; Remise des carnets d'identitê non re-
lirös.
Socicté Philliarmoniqne. — Ce Soir,
9 beuics tres precises, répétitioc générale.

'SAVOH OU VAisai■—&*
Communicationsgiversss
Eète de fa Cbaussée des Ela's-Unïs. —
Ceite fèledoit avoir lieu du 16 mai au 2 juin.
Dans une réuniou tenue ic 6 avrii, le Comité a
tHé ainsi constilué : .
lotrdlè a'lionneur : MM. Jules Siegfrred, député
Gènestal, ruaire du Havre ; DrVigné, adjoint ; L
Meyer, conseiüer général ; Lang et Mosseiin, con
seilters municipaux ; MM. Soclet, Paillette ct Bil

10Comité actif : Président, M. A. Poulain ; vice-
présidenl, M. Pieöfort; secrétaire, M. Gaudray ;
trésorier, M. A. Dutlo ; commissaire général, M.
A . Neveu ; cornmjssaires, MM. Dslhomme, L.
Buisson, Husson, Patin, Renard, Albert,

Comité de Défense des Intéréts dn Quar-
tïer Vos re-Dame. — En raisou do la proxunité
ttes Fêtes de Pdqucs, la réunion mensuelle du
vendredi 10 courant n'aura pas lieu. Elle est re-
portée au vendredi 8 mai.

Cbemins de Eer def'Etat. — Adjudlca-
iioa. — Etablissement d'un hangar d messageries
ü h gare de Dieppe.— Le jeudi 23 avrii 1914, a
li h 30, il sera procédé, a Paris, 20, rue do Roa.e,
^en séance pnblique, dans les formes réglementai-
res. a l'adjudication, au rabais, sur soumissions
caehetées, des travaux d'établissement d'un han¬
gar a messageries dans la gtre de Dieppe, dont le
tnontant s'éléve a la somme de 116,481fr. 73.
Le cahier des charges et pièces jointes au mar-
Cbé sont communiqués aux entrepreneurs, tous
fes jours, d« 9 heures a U heures et de li heures
a 17 licures. excepté les dimanches et jours fé-
riés, soit dans les bureaux du chef du service de
Ja voic et des bütiments, rue de Londres, 49, a
paris, soit dans les bureaux du chef Ce l'arrondis-
seméct dc Rouen, rue du Champ-des-Oiseaux, 19.

IL'Aêi*oi>fï!le>. revue technique et praiique
des locomotions aériennes (21"année), 33, rue
Frsncois-I»', Paris. — Directeur : Georges Be-
sancon.
A lire dsns l'Aérophile du lr" avrii ia description
du biplan Paul Schmidt a incidence variable par
Henri Mirguet, la note sur le monoplan Hlériot
type Gouin a vision totale et freinage sur l'air ;
Particle de M.Drzewiecki sur i'appart-il qu'il pré¬
sente au concours de ia sécuritê avec des consi¬
derations sur la sécurité dans les machines vo-
lanies en général; les remarqnes de M. Paul
Kauiïmann sur le biplan Sopwith ; l'étude de Raoul
Volf-ns sur l'Aéronaotique en Russie ; le rapport
de Georges Bcsaneon sur le mouvement aéronau-
tique en France pendant l'année 1913; la note de
M. André Ronssel sur ['utilisation des dirigeabies
comme iaboratoire d'élude des vagues, du vent
et des remous ; ie compie rendu des prineipaux
événements de la quinzaine, etc.
«.ui . <t>. .

§ulletindes(Sports
FoalïsaïS Aasociation

Meeting International de l'aques
et Coupe du Havre Athletic Club
Los 10, 13 et 13 Avrii

A mesure que nous approchons de la première
journêe du grand meeting mis sur pied par notre
Club doyen avec io concours du HS, l'inlérêt en
va croissant. Rarement. en t ffet, il aura élé donné
aux sportsmen havrais de pouvoir assisler a une
telle succession de grandes rencontres,
Nottingham Magdala a fait connaïtre l'équipe qui
fera lo dèplacem'ent. En volei la composiiion
Rut ; Newmsrsh ; arrières, Wallis, Ward ; demis
Farr. Ch-ster, Ilewilt ; avants : Tonkin. Ashby,
Fletcher, Grant, Gullen; réserves ; Smith, Ben¬
nett.
C'est la un team de tout p-emier ordre. Sans
vonloir entrerdans un examen détaillé des joueors
qui la composent, il convient de signaler ia pré-
sence de l'admirable centre-dcmi Chester que nous
avons eu deux fois i'occasion d'applaudir, et sur-
tout de Tonkio, un ailier, joueur de Cambridge,
dont les dirigeants de Nottingham font un éioge
trés mérité .
I.'équipe du Havre a subi une légère modifica
tion : Lc-maiire, indisponible, sera rempiacé par
son Cuilègue Biltard qui est en passé de s'afflrmer
joueur dc ciasse. Ce premier match aura lieu, de-
main sur ie terrain du HAC, a 4 heures. M. Taylor
tiendra le sifflet d'arbitre.
En lever de rideau, deux équipes mixtes du
IIAG,dont Ia composition paraRra dans le journal
de demain, se rencontreronl a deux heures.
D'aulre part, l'A.S.Franc&isc, champion de Paris,
annonce son team premier au grand complét avec
la formation suivanie ;
Bul : Ghéron ; arrières : Bonnel, DessuUy ; de
mis '. Ger, Mayjult, Rémy ; avants ; Jaeolliot
Beckandt. Robillard, Duval, Gamard.
II est bien inuliie de faire l'éloge d'un tel
« onze ». Les splendides performances réussies
cette année par lui sont le meilleur gage de sa
vaitur.D'ailleurs piusieurs des hommes de l'équipe
sont déja bien connus du public havrais : Mayault,
Rémy, Gamard se sont. fait appicudir dans l'équipe
du i29' d'infanterie et ont laissé Dsrmi les sports¬
men bavrais le souvenir d'homines de graade
ciasse G'est avec plaisir que nous les reverrons
a i'oeuvre.
De son cöté, le Havre-Sports a mis sur pied, en
vue de la Coupe internationale, un team formida
ble, composé de la freon suivanie : But ; Baudiy
arrières : Billard, Lemaltre ; demis : Boulier
Kaas, Boucher ; avants : Bazaud, Renault, Jack
son, Renier, Duval. Réserves ; Lefebvre, Parisse
Renforcé par l'excellant Reaier, de l'ASFB,
Renault, du BFG, le HS doit fournir deux superbes
parties.
Notre Club doyen enfm, trés handicapé par
dépsrt simultané de Talbot, Thorel, Dumont, Le
gentilhomme, et le grave accident survenu
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Ct*«ss Ceunfry
Havre-Rugby-Club. — Ce soir, a 9 heures, réu¬
nion de la Commission de cross a la Grande Ta¬
verne.
Les coureurs suivants sont spéciaiement eonvo-
qués a cette réunion ; Ghalel, Bortre Porta, Bellet.
Les inscriptions pour le punch seront revues a
ceite réunion ainsi que celles pour les photogra¬
phies de dimanche dernier.

Til-
Anciens Elèees et Amis de l'Ecole jfian-Macè. —
Samedi dernier, a 8 h. 1/2 du soir, Saila des
Conférences de i'Ecole, a eu lieu la distribution
" is prix aux iauréats des concours de tir.

Carabine. — Sociétsires au-dessous de 13 ans :
r prix, R Hazard; 2" A. Launay.
Sociètaires de f3 a !6 ans. — f" prix, P. Péré ;
2" E. Fouésit ; 3"M. Marion ; 4»A. Gardos.
Sociètaires dgés de plus de 16 ans. — 1" prix,
J. Hazard ; 2» R. Quiilen '; 3«G. Luder : 4»G.
Abrard ; 8*F. Duebaussoy ; 6»II. Hontschoote ;
"• L. Marie ; 8" H Marion.
Fusii Jouvet. — 1" prix, J. Hazard , 2«G. Lu-
der ; 3" A. Dufy ; 4" II. Ilontschoote ; b» R. Dufy ;
G. Le Louvier; 7»L. Marie ; 8' F. Duchaussoy;
R. Quitlon ; 10» II. Marion.
Concours d'iionneur. — Carabine : J. Hazard.
Concours d'bonneur. — Fusil Jouvet : L. Marie.
Union des Soclétés de Tir ds Francs. — Champion-

nst des Ecdics Primaires.
R. Hazard, diplome d'bonneur (a cté elassö pre¬
mier da son école) ; A. Launay, diptóme d'bon¬
neur ; G. Abrard (section de3 Veterans;, breloqua
argent et diplome d'honaeur.
Fédérction Régionale Eaoraise des Petitss A.
Section pupiües. — 2" prix, G. Abrard, garniture
de cheminée et diplome d'honneur.
Fusil Jouvet. — 3" prix, 11.Honfschooie, pen-
dulette et diplome d'honneur ; 7» prix, L. Marie,
diplome d'honneur.
Cours de Slénégraphie : 3» prix, A. Miiiien, cou¬
pe et diplome d'honaeur.
Ceite distrifbulion a été suivie d'uhe séanco
cinématographique tres intéressante, offefte aux
sociètaires et a leurs families.

Au lieu de café, thé ou chocolat
prenez tous les matins une tasse du delicieus,
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EIWÖB GRATUIT BOSTE D'ESSAS
Administration : 9, Esje Fréeiéric-Bastiat, PARIS

Palme d'Or (O'Neill). — 3. Menaggio (M. Barat).
Non placés : Csnidius, Boschyons,
mix de e» cs.iATJssÉF.(4 réclamer). — 3 000
francs. Distance : 1,400 mötres. — 1. Pourquoi
Pas, a M. E. Hassf-broucq (M.Barat. — 2. Centa
(Bottequin). — 3. Ion (O'Neill).
Non placés : Gaviota, La Brrbade, Jingle,
pmx dü petit t mix ox (handicap). — 5,000
francs — Distance : 2.200 metres. — 1, Fouliah
Deor, a M. J. Licux (O'Neill) — 2. Raneio II (J Ba-
rai — 3 Drac (Allemaud).
Non placés : Gavroche III, Ian Nibor, Memorial,
Beuvron.
prix do caxsp. — S.OOOfrancs. — Distance :
I S Ometres. — I. Ravista (Sharpe). — 2. Fran¬
cises (O'Neill.— 3. Home Rule (MacGae).
Non placés : Orapou, Besioiton, Phénomèno II,
Armen, Imagier.

Résultats Pari mutuéï

Union Fédérale de Tir des Gymnastes du Havre
el de l'Arrondissement. — La 6» séance de tir pour
la 3s division et lirs préparatoires des conscrits
aura lieu dimanche 19 avrii, de 8 beuresa II heu¬
res 1/2, local de l'Union Gravillaiso, rua Lefèvre-
iile.
La 1" séance pour les pupilles est fixée au 25
avrii.
MM.les presidents des sociétés aiïiliées sont
prés d'sd rosser au secrétaire la liste nominative
de leurs pupilles de 12 a 14 ans.i^

C.'ycïssisie
Union Cycliste No>mmde. — Les membres de
l'UGNsout informéa qu'une réunion générale aura
lieu aujourd'hui jeudi, S 9 heures du soir, au sie¬
ge social. Café dc Ia Paix, 178, cours de la Répu-
hliquo. Présence indispensable.
Excursion sur Paris. — L'UCNprévient les inté¬
ressés que les inscriptions pour l'excursion sur
paris seront closes jeudi, a 2 beures du soir.
Les billets seront délivrés de 8 b. 1/2 a 9 b. 1/2
du soir.

Grand Prix G. SELLS
Criterium des Débutants

2" Année — 19 Avrii 1914
Ceite course est ouverte aux coureurs cyclistes
débulanls des cantons du Havre, St-Romain et
Monlivilliers, n'ayaui jamais possédé de licence,
u'aucune Fédérafion ou participé a des épreuvès.
inlerclubs d'mdépondants ou de professiónnéis. ;
L'épreuve aura lieu le dimincbe 19 avrii, a
2 beures aprés- midi, sur Ie parcours Havre a Bol—i
bec et retour, soit 50 kilometres sans entralheürs,
ni suiveurs d'aucune sorte.
S'adresser pour tous renseignements a M. Selle,
21, route Nationale, a Graviiie.

CHEVAUX
Pesage 10fr. Pebouse 8 fr.

Gagcanh PlasSs GagnatsI Pileis

I'» Course. — 8part '
Yetlow Stone 49 - 13 - 25 — 9 —
Ido'.e Indienne 18 50 50 —
Mefisto 17 - 9 50
2" Course. — 11 part.
Eversley 59 30 S3 50 30 PO 9 50
Moheli 121 50 39 —
Nestor V 19 50 8 —
3' Course. — 5 ipart.
Dncier . . 19 rc li 50

i
O

5 50
Paime d'Or ; 12 — — 5 50.
4° Course. — 6 part.
Pourquoi 1'as 33 30 24 — 14 — 10 —

33 — 17 —
5« Course. — 7 part.
Foullah Deor 133 50 37 50 44 - 23 50
Rancio li 83 - 52 50
6" Course. — 8 pan

38 - 13 — 22 - 7 —
Francisca 13 — _ — 7 -
Home Rule -— 13 — 6 —

P.tONOSTICS OE LA PRE3SE

Esafjïiïeas, ® AvrïS
PRIX DE BOISSY

Paris-Snort Ponciana, Gysy.
Le Jockey Ponciana, Gysy.
La Liberté Ponciana, Gysy.

PRIX MALGACIIE
Paris-Sport Ec. Jean «ieux, Loureur.
Le Jockey Loureur, Pachaiik.
La Liberté Ec. Jean Lieux, Loureur.

PIUX DE S.lNTEUIL
Paris-Sport Ec. Lieux, Salanio.
Le Jockey Padmana, Attali9.
La Liberté Ec. Lieux, Salanio.

PRIX LE BLOIS
Paris-Sport Opott, l'irpiriol.
Le Jockey Opott, Pirpiriol.
La Liberté Opott, Pirpiriol.

PRIX DE I.ESSARD LE CnÉX'E
Laris-Sport llautot, Foggia.
Le Jockey Cordova. Riku'rt.
La Liberté Hsulot, Foggia.

PRl.X LE JUSTICIER
Paris-Soort Coq Hardi, Quaker.
Le Jockey Quaker, RoxaDna.
La Liberté Coq llardi, Quaker.

Sur le seuil, l'ivrogne seretourna, le poing,
armé d'un coateau, et frappa le gargon aa
cöté gaueha et é l'épanle. Rondeau poussa
un cri de donleur et Iacha prise. Le meur-
trier voulnt en profiler pour prendre la fui-
te ; mais au hout de quelques pas il était re-
joint et arrêté.
G'est on camionnenr, Fernand Vacheron,
itgó de vingt-neuf ans, demeurant au Krem-
lin-Bicêtre.
Le garden de café a été conduit k l'höpital
Cocliin.

STATCIVILDUBAVRF
NAISSANCES

Du 8 avrii. — André COUILLARD, rue Félix-
Santaliier, 40 ; Raymond ROGER,rue FéEe!on,30;
Yvonne TARTAR, rue Cisimir-Delavigne, 6 ; Mar¬
cel BRUNELET, rue Jules-Masurier, 19 ; René
LE RON, rue d'Iéna, 27 ; Suzanne BAD1É, allée
Julien, 9 ; Raymond CROCHE.MORE,rue du Doc-
teur-Suriray, 30 ; Roland LARGOUET,rue do Gon-
dé, 8.

Le dius Grand Ghoix

TISS&NDIER
3, Bd as Strasoourg itét.98)
VO'TUI'ES den. 35 R.
CYCLESC0VENTRY-RSDC0jCRS
Valeur Reele : 240 fr '«is -

A I'lisprifflern Journal LE KAVfvE
»&, sua ronTBKXLUi

(Isiui-ses a Saint-Clen
Merer edi 8 Avrii

prix nil: flvury (Aréclamer). — 3,000 fr. —
Distance : 2.000 niètres. — i. Yellow Stone, au
baron Ed. de Rothschild (O'Neill). — 2. Mole In-
dienne (Grant). — 3. Mefisto (Sharpe).
Nou placés ; Wampum, Robia, Kouka II, Indis-
crct 11, M'gnanime.
pmx de l'étang L-4-viLLE. — 5,COOfr. — Dis¬
tance : 2.400 metres. — i. Eversley, a M. J. Rut¬
gers Le Roy (O'Neill). — 2. Mehéli (G. Mitchel).—
3. Nestor V (Bellhouse).
Non placés : Duncan II, Bucharest, Fait du Prin¬
ce, Hildago, Stn Saivadour, Ardacges, Chef d'Or-
cbestre, Salicorne.
prix pALAiSE.ii! (Prix de Ia Société d'Encou-
ragemcnt).— 5,000 fr. — Distance : 2,300 mètres.
— 1. Dicier, a M. G.-P. Esbran (Sharpe). — 2.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 8 avrii

Les eouvelles de la santé de lempereur Fran¬
cois Joseph étant meilleures, notre marebé s'est
montié aujourd'hui un peu mieux disposé.
Les effaires demeurent extrémement réduites.
La Route Francaise regagne 10 centimes a8663.
Les fonds d'Etais étrangers re'gtcnt lourds. L'Ex-
lérieure espagnole fiéi hit encore a 88 SO,I'ftallen
a 95 72, le Turc a 81 90 et le Serbe a 80 90.
Les Emprunts russes regognent une partie du
terrain perdu la veille.
Dans le groupe bancaire, le Gomploir d'Escompte
s'inscrit at ,040, ie Crédit F'oncier a 882, le Crédit
Lyonniis a 1.618et ia Société Générale a 800.
I'armi les chemins francais, le Nord cote 1,710
etle Lyon 1,298.
Le Rio-Tinto termine a 1537.

les DOCKSdsL'AMEUBLEMENT
VENDENT le MEUBLE Neut

t Mcil'pur Marc.hê que FOccasion

NouvellesDiversss
Urs Puits envahi par ies Eaux
Sept ouvriers travail laient marcii matin,
au fond d'uu puits, a Fontan. Soudain, l'eau
qui avait été dérivée A l'orifice du puits tom-
ba sur eux ea cascade. Deux des ouvriers
fore nt noyés.
Voici quelques détails sur eet accident :
Des ouvriers employés ct construire a Fon¬
tan une usine hydroeiectrique travaillaient
a l'enlèvement des déblaft dans le canal
de dêversement des eaux, étabiit en ga¬
leries.
A un moment, l'un des ouvriers vit des-
cendre de l'eau d'un couloir vertical ; il
crut que les vanues avaient été ouvertes,
una paniqne se produisit. Tous les ouvriers
se précipitèrent vers i'échelle placée au-
dessus d'un puisard de 19 mètres de profon-
deur.
Trois ouvriers sur dix sont parvenus i
sortir ; Ie poids des autres a entrainé
I'échelle dans le puisard, II y a deux
moris et cinq blessés grièvement. Les deux
morts sont ies nommés Baptiste Forneris,
agé de 18 ans, né è Borgo San Damasso, et
Comba Sairito, né h San Pieiro Monterosso,
agé de 38 ans, marié et père de cinq en¬
fants.
Les blessés sont les Italiens Reffina Rocb,
agé de SO ans, célibaiaire ; Virais Barchisio,
agé de 27 ans„ inrrié- et p_èr© de quatre en¬
fants ; Pierre Girando, 18 ans, cébbataire ;
Jean Lereïo, agé de 24 ans, et Bernardini
Londra.
Les blessés portent des fractures mul¬
tiples et se plaignent de contusions in¬
ternes.
lis ont été transportés k l'höpital de Nice.

Etranglée et Dévaiisée
Lundi, on Irouvait, daus une cbambre
, garnie, rue Louis-Pasteur, k Brest, le cada-
vre d'une jeune femme de dix-neuf ans, qui
avait été étranglée et dévaiisée par un indi¬
vidu restó jusqu'ici mconnu.
Le parquet a opéré mardi matin une des-
cente do justice dans la cbambre de la rue
Louis-Pasteur.
I.e porte-monnaie de la jeune femme, qui
avatt disparu, a été retrouvé sous de lit de la
victims.
Après les constatations du crime, la porte
de la chambre avait été fermée a clef, 'mais
la tenêtre, située au premier étage, avait élé
laissée enir'ouverte.Le meurtrier serait done
venu pendant la nuit rapporter le porte-
monnaie.
La Süreté a arrêté Ilenri Hasccë', tailleur
de pierres, ami de la malheurease lille, qui
se nomme Lebihan.
Lorsque le cadavre fut découvert, le dé-
sespoir de Hascoët fut tel qa'il fut trouvé
sus'pect.
II nie énergiquement ètre l'auteur du
crime,

I..ETTRH3 DB S5ARIAGK ff.
Billets de Naissanee

OÉCÈS
Du 8 avrii. -r- M«Marie RAVILLY, 31 ans, sans
profession, rue Frêdéric-Sauvage, 31 ; Ambroise
COURTEILLE,32 ans, bouianger, rue flu Lieute¬
nant- Evelin, 14 ; Joseph BIGIIET, 49 ans, sans
profession, Hospice Généra! ; Louis MARIETTE,
10 ans, rue Lapcrouse, 8; Emiie DELAUN'AY,10
sns, journaller, rue de ia Gaffe, 18 ; Gaston RO-
CARD, 33 ans, employé de voirie, rue Martonne,
2 ; Emile HULBERT, 60 sns, voiiier, rue des
Carrières, 9 ; Fioresline RORÉE, veuve DELA
MARE, 76 »ns, sans profession, rue de Meiz, 12.

Snéelslit© <1«

A L'OBFHELINE, 13-15, rua Thiers
DeBil ceKipiet ea 13 heares

Set demaade,boo uersanaelnltiée au deuil ports i.
tóbistr a domicile
TELEPHONE 83

Un consommateur dangereux
Mardi soir, vers dix heures, dans un débit
de ia rue Barrault, a Paris, tenu par M. Fau-
ritie, se présentait un individu manit'estc-
ment ivie qui demanda une absinthe. Le dé-
bitant, en raison de l'étatdans lequel sotrou-
vait ie nouveau venu, refusa de le scrvir et
lui conseilia amicalement de rentrer chez
lui.
L'homme, voyant une ironie dans cette re-
commandation, se plantant devant le comp-
toir dêctara qu'il ne sorlirait qu'après avoir
bn. It fit un tei scandalequ'uu garpon, Mau¬
rice Rondeau, ie prifc par les epaules et !e
poussa vers !a sorite.

MonsieurCharles-FrédéricGÜSLLEMARD
Rentier

décêdö le Iundi 6 avrii 1914, a 6 heures du
soir, a l'tige de 09 aus, muni des sacrements
de l'Eglise.
Qui auront ïieu.le Jeudi 9 courant, a deux
heures et demie du soir, en l'égiise d'Oc-
leviile-sur-Mer, sa paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, rue
Félix Faure, au bourg d'Octeville-sur-Mer.
L'inhumation aura lieu au C'melière Sainle-
Marie du Havre, a quatre heures quioze du
soir, daus le caveau de familie.

FrissMmpairisrspesIssua
De la part de ;
i»»

11

CharlesEUILLEMARD,saVeuve ;
»"• Claire SUILLEIiURD;
Al. et A7""CharterGl/ILLEMARO;
hl. André ËUHLEMaRD;
hl hiarcel BUILLEMARO,sesEnfants ;
hl. Pierre ËU1LLEMARD;
M. AndréGUILLLiüAP.Dét sesEnfants;
HP-' VeuoeLEGAY, nés DESCHAhlPS,et ses
Enfants;
Tfi" VeuoeROUSSELIN,néeDESCHAMPS, et ses
Enfants;
hl"" VeuoeEdoiwrd DESCHAhlPSef sa Fills ;
hl. Léon DESCHA/YPSet ses Enfants, ses Frè-
res; Beaux-Fiéres et Belles-Soeurs ;
lil. et Ut""CARPENTIER,née CUILLEMARD;
hi"' Alexandrine GUILLEMARD,ses Neveux et
Niècss *
* DesFamiliesGUILLEMARD,DESCHAMPS,AUZOU,
CANIVETet des Amis.
Octeville-sur-Mer, le 8 avrii 1914.
On est priê de n'apporter que des fleurs natu¬
relles.
II ne sera pas envoyó de lettres d'invi-
tation, la présent avis en tenant lieu.

8.9(023»)

Vous êtes priê de bien vouioir assister aux
convoi et inhumation de
Monsieur Eugèns DISTEL

Chef d'équipe Voiiier aux Docks et Entrepots
du Havre

Médaille du Travail
déeédó le mercredi 8 avrii 1914, a l'age de 53
ans.
Oui auront lieu le vr-ndredi 10 courant, a 3
heures de l'sprès-midi.
Le convoi se réunira au domicile morluaire,
rue Thiers, 12, a Sanvic.
De Ia part de :
M" Eugène DISTEL, sa veuve :
M. et hp" Charles DISTEL,ses frère et belle-
sceur ;
té et F. LECERFet leur enfant;
MM.Charleset MarcelDISFEL;
Ses neveux et nieces :

DesFamiliesKITSCH,LETESS1ERet STRITTER,
Et ties Amis.
On est prié de considérer le présc-nt
avis comrxse tenant lieu de lettre d'invi-
tation. (6283)

Feuilletondu PETITHAVRE

PETITEMAIN
GrandRomanContemporain

PAR

Pierre SALES

DEUXIÈME PARTIE

5- Eiifin, qu'oti prévïenne les gardes,
qiron pt'éviennela police.. . qu'on prévien-
ne tout le monde.. . II n'est pas possible,
eft s'y prenanttout de suite, qu'onne s'ern-
pare pasdu criminel!. . .
Bientöt,en efl'et, sur les ordres qu'elle.
donnaitou faisaitdonner a tous avec uud
incroyableénergie,la battueétaitorganisée,
Bonseulementpar les gens de police ac¬
counts aussilót,mais encore par les voi-
sins, qui avaient tous taut de sympathie
pour cette petitemarnaiiet ses deux filles,
si gentilles,si unies ! — tandis qu'un mé-
decin constataitles causes probablesde la
mort : une lutte affreusementbrutale, ter¬
minéepar une chute, la tête ayant porté
d'une lagonsi violente sur lemarbrede la
cheminéeque la mort avait dü être instan-
tanée. , . a moinsqu'il n'y eüt eu simple-
ment rupture d'anévrismepar suite de 1'ef-
t'royableémotionde lamalheureuse!
II lie relevait, en efl'et, aucune tracede

violence sur elle ; done,l'individuqui l'a-
vait tuée ne s'était pas servi d'arme. Et
commeon savait déja que la bonneavait
été envoyéeen courses par sa maitresse,
on s'expliquait le crimede la manièresui¬
vanie :
Un ródeur avait cru la maïsonabandon-
née, était monté au premier étage pour
cambrioler.. . il s'était trouvé en face dc
Catherine Bouchu... ou bien Catherine
Bouchul'avait surpris tandisqu'il volait...
et il s'était débarrassé d'elle dans un ins-
tinctif mouvementde brutalité, qui avait
fait de lui un assassin.
Le brigadieret lesagentsdepolice—car
il n'y a pasde commissairede policeaBou-
logne-sur-Seine—cssayèrent d'interroger
un peu longuementPauline; maisi>,nquête
sur le crime même ne l'intéressait que
d'une faconsecondaire.. .
Cequi la possédaitpar dessus tout, c'é-
tait sonardeur a faire retrouver le crimi¬
nel. Et, de la portede leur jardinet, elle
organisait üévreusement les recherches,
supputant toutes les directions par les¬
quelles l'assassinavait pu s'jenfuir.. . en-
voyantles personnesde bonnevolontéa la
portedu Boisqui se trouve au bordde la
Seine ; a celle du Pare des Princes, a celle
d'Auteuil... elle supposaitaussi qu'il avait
pu s'enfuir par le pontde Saint-Cloud.. .
ou bienpar le vieux pont de Sèvres. . . le
pont de Billancourt.. . On alia mêmejus-
qu'au Point-du-Jour... avenue de Ver¬
sailles. . .
Mais déjè, elle se rendait compte de
la difficultéinouïede ces recherches,puis-
qu'elle ne pouvait pas donner le moindre
signalementsur le misérable.,.

Et ce fut seulement quand on fut parti
dans toutes lesdirectionsqu'elle se rappela
qu'au milieu de sou cri d'effroi,la petite
Francineavait parlé « d'un vitoinhomnie»
Si fugilif,que cela eüt été, sa sceuravait
donevu le misérable?. . .
Et elle le dit.
Maisdès que les policiers voulurentin-
terroger la lillette, qu'on avait a peu prés
oubliéect qui se tenait toute tasséedansun
coindu jardin, contemplantl'activité de sa
grandesceurelle s'épouvantaun peu plus :
et ce ne fut qu'avec beaucoup de précau-
tions, beaucoupde temps,que Pauline par:
vint a lui arracher quelques mots. . . et si
vaguesencore !
Elle avait grimpé, commed'liabitude,
toutejoyeuse,1cpetit escalier, pour ètre la
premièreaembrassermaman.. . puisqu'on
ne la trouvait pas au rez-de-chaussée,
n'est-ce pas?... Et aussitöt la porte de
sa cbambre poussée, elle avait distingué
dansune lueur. . . qui n'avait pas plus du-
ré que ces grandezigzags qu'on voit dans
les orages.. . elle avaitdoocdistinguéune
grande silhouette noire... un homme...
qui avait disparuinstantanément,la lampe
ayantété renversée.. .
— Par lui, mamignonne?
Francinene savaitpas ; mais c'était pro¬
bable. IIavaitdü faire la nuit.
— Et après ?
— Je n'ai rien vu. puisque c'était tout
noir. . . et je suis tombéed'abordsur notre
pauvremaman.. . notre pauvre petitema-
man ! C'est vrai. . . c'est vrai, dis, qu'elle
ne va plus nousparler ?. . .
Pauline l'étreignit avec une folie ten-
dresse;

—Mamignonne!... ma petite chérie!...
ma petite sceur!. . . monenfant!. . . aclte-
vait-elle, en la pressant encore plus pas-
sionnément.Carce u'était plus seulement
une petite sceurpour elle : elle était bien
devenuesa pelitemamanpour de bon. . .
Et, avec Jadoüce autorité d'une mère,
elle la consolait,lacalmait, essayaitd'obte-
nir tout le possiblede ce petit cerveau.
— Si rapidementque tul'aiesvu, chérie,
lu l'as vu tout demême...ct tu pourrais. . .
Tachede te rappeler. . . de dire commentil
était. . . Grand.. . petit ?
—- Pas petit. . . grand. . . grand. . . com¬
me ca !
Elle levait le bras, au souvenir de ce
corpsénorme dont la masse avait paru
l'écraserune seconde.
— Done,c'est un hommede grandetail¬
le ! concluaitPaulineen'regardantles poli¬
ciers.
— Et sa figure... ses yeux... tu ne
pourraispas le rappeler, petite?
— Oh! desyeux si méchants!. . . oh ! le
vilain homme.. . qui nous a tué notre pe¬
tite maman!...,
Et se réfugiantune fois de plus sur la
poitrincdc sa sceur, elie éciatait en san-
glots; et.a partir de ce moment, il fut im¬
possibled'obtenir d'elle d'autres détails.
Du reste, combiende tempsavait pu du-
rer ia vision?L'homme,aussitötdécouvert,
avait donnéun coupde poingdansla lampe
et s'était enfui si rapidementque Pauline,
qui était arrivée dans la chambre de sa
mère peut-êtreune minute aprèssa sceur,
n'avait pas distinguéle moindrebruit.
Quanta la première directionqu'il avait
prise en s'évadaut,on la connaissait d'une

faqonindubitable : il avait traverséla cui¬
sine, gagnél'autre sortiede la maisonnette,
et il s'était trouvé dans une ruelle aliant
d'un cötévers le bois de Boulogne,de l'au¬
tre vers le pont de Saint-Cloud.. ,
Maisensuite ?.. .
Le doute commensaitdone a sa sortie
mêmede lamaison.
Et maintenantquePauline avait le senti¬
ment d'avoir fait ce qui était nécessaire,
eüe allait s'occuper des soinsa rendre a la
cltèremorte; et ayant obtenuque Francine
l attendrait bien sagement dans la salie a
manger,elle remontait au premier étage,
avecl'idée d'étendre pieusement sa mère
sur le lit : elle organiserait un petit autel
sur sa commodeavec le crucifix et l'eau
bénite. Elle n'avait jamais eu a s'occuper
elle-mêmede la mort ; mais sa mémoire
lui faisait voir quelques chambres mor-
tuaires a la lueur des cierges, avec le ra-
meaude buisde la Paque prècédentebai-
gnant dans un peu d'eau béuite... Dans
ces soinssi cruets et si doux, elle sentait
presque déja une consolation. Comme
elle allait cntourcr.jusqu'ace qu'elle en lut
séparéea jamais, la dépouitle de cette ame
qui revivaiten elle avec toutesses idéésde
courage,de devoir!
Mais,dès le seuil de Iacbambre,les sim¬
ples policiersFarrêtaientd'un signe ; cette
douloureuse satisfaction n'allait pas lui
être permisea elle 1
Samère ne lui appartenait pas a elle
seule : soncorpsétait a la justice, ainsi que
leur maison,ainsi que cette chambre...
ainsi que ce désordreoü rien ne devaitêtre
change.
Elle avait bien lu, dans certainsromans,c

desrécits de crimes,et savait commentles
choses doivent se passer,et pourquoi il
était indispensableque rien ne fut change
jusqu'a ce que les magistrals eussent fait
Ja plusminulieuse enquête.Mais cela lui
était si cruel de voir sa mère toute déjetée,
en un si granddésordrede toilette, qu'elle
s'écriait instinctivement:
— Oh ! ne me permettrez-vouspas de
l'étendreseulementsur son lit ?
Les policiers bien doucement s'efforcè-
rent de l'écarter.
— Vousêtes une personne trop raison-
nable,MademoiselleBouchu, pour ne pas
vousrendre compte qu'il vaut mille 1'ois
mieuxque rien . . . rien. . . pas même le
corps, n'ait été bougé de place jusqu'ü la
venuedu commissairede police.. . et mê¬
medujuge d'instruction. . . car cux, vovez-
vous, ils découvrent partbis la véritéa des
détails insignifiantsqui vouséchapperaient
a vouset a nous : et puisque rien n'a été
encoretouché ici, croyez-moi,Mademoi¬
selle... n'yveuezpas,n'yvenezplus... Vous
avezbienasseza faire avec votre deuil a
fabriquer... , , .
Quelquepeinequ'éprouvatPaulinea lais¬
ser samèredans eet état, elle eut_le cou¬
rage des'y résigner, danssonbesoindepu-
nition, de vengeance. .
Dominantses sanglots,elle alia la baiser
ardemment au front, aux lèvres et sur
ses mains, qui avaient taiit travaillé pour
elle« O ■ X£A
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IK et M«<A. FAVET. ton fits : At. et G.
BOUTIGNY,néo DELAMARE; AS.et 0" Emlie
FAVEY. m"' Eugénie, Albert et Robert FAVEYet
la familie pricnt lours amis ct eonnalssances
üe vou'oir bien assister aux convoi, service et
inhumation do
Madame veuve DELAWARE
née Amanda PORÉE

qui auront lion le vendredi 10 courant, b
t h. 1/2 du soir, en Fégiise Saint-Michel, sa
paroisse.
Le tonvoi se réunira au domicile mcrtuaire,
ruo de Metz, 11.
Ls présent svis tiendra lieu cte Iettre
d'iiwitation . (6301)?

Vous ét?s prié do bicn vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
Monsieur Louis SAUVAGET
Chef Guetleur du Semaphore de la Chambre

de Commerce de la Hive
décêdó !e Iundi 6 avril, qui suront lieu le
vendrpdi to, a -II b. 1/4 du matin, en l'église Ij
de Saint?-Adrcsse. On se réunira au Sema¬
phore de !a lleve.
De la part de :
At"' oeuoa Louis SAUVAGET,née SHLUET;
E"« Julio et Marie SAUYAGET;
it?—ocuoe Georges DIONtS,née é'ILLIET;
Al et Al ' Alexis lïf/LLIETet leurs enfants ;
Al et liï<™Jules SMLLltTet leurs enfants ;
MALMerle et Joseph MiLIIET:
At. et IK"' Jean TONNELLIER;
M. el At"»Gaston O/ONISet leurs enfants ;
MM.les Employés dé la Chambre ris Commerce.
II ne sera pas eirvoyé de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant iiou.

(627tó)

Socictc des Sauvelcurs de la Villc cl (ie('Arren-
dissement da Havre

Les Soeiétaires sont informès du décès de
Monsieur SAUVAGET
Metnbre partipant reUaiiè

décédé le 6 courant, et sont priês d'assister è
ses convoi, service et inhumation qui auroat
| lieule vendredi iocourant, a tt h. '/4 précises
Le convoi se réunira au domicile rnorluaire
Sèmaphore de la Ilève, a Sainte-Adresse.

Le président,
(62'7) L. DERO.

IK"'Louis DEGLOS; M. et Al1"Armand DEGLOS,
Ai"' Charlotie DEGLOS; la Famiile et les Amis.
remercieut les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation de
Monsieur Louis DEGLOS

DEU1LEH24HEURESpoorMessieurseiDamesalsDraperiedElbeuf
Fou» nisheiiï' rie l'Unton liconotnique

GOUVERNEMENTCH1N0IS
Ernssioiide.OüO.OöOObg.ïi % ©i- 1(li4de500fr.
Prix d'Emission: 471 fr. 25
jtecdemcnt 5.30 O/O. non ronipiis

la prime de reinbonrsement

On ovscrii sons frats chez :Biiivfimmiv;
IO, rue lidouard-Laruc — LB 1JAVKE

B JD

Nachetez jamais d' Aliments Médiocres
JLeMaurais l'ain donne ttcsJilaux cl'estoma c
sa mie est lourde et indigeste

GOUTEZle PAINde la
GRANDEBGULANGERIE

TMKATKE-OÏBQUE OMNIA
Boulevard«e sttsebonrg
a ij arta>tr gt » *ws.v h

CINÉMAOMNIAPATHE
£ U h. »/4, Solrée

Maiiaée » Dl MANCHES et JEÏIOIS è 3 h

DE
CompagnieHermande
NAVIGATION A VAPEUR

entre
LEHAVRE,HOHFLEUR,TROUVILLEET CAEN

par les beaux steamers
Augustin-Ncrmand, Gazelle, Hirondelle, La-Dives
LUrTouques, Iiapide, Trouville, Veauville,
La-Hève, Ville de-Caen, Castor
Vilie-d'lsigny

Avril

ieudi 9

Vendredi.. 10

Samedi . . H

8 »

7 a

7 30

HAVRE

18 30

10 30

11 15

HONFLKUR

11 »

8 15

8 45

19 30

11 45

12 39

Avril

Jeudl 9

Vendredi.. 10

Samedi .. U

Avril

Jeudl 9
Vendredi.. 10
Samedi 11

7 20

7 2ti

7 1;

HAVRE

'11 I)

*11 »

*11 11

18 15

'16 45

It 15

7 n
7 45
8 15

TROUVILLE

SSVX2 «ÏEMEtVT «S »E MEM

anna. — Reykjavik, 6 avril : La goél. Anna, ven.
de Paimpoi el des lieux de pêche, arr. le 4 courant
en baie de Reykjavik, va faire réparer une vóie
d'eau qui s'est déelarée è bord. On devra dö-
barquer la pêche pour effectuer les reparations.
iihb huk is). -- Fécamp, 7 avril : D'après une let-
tre du capitaine, les róparaiions provisoires dn
chalutier Imbrm sont terminées a Reykiavick.
Ce navire va parlir incessamuient pour North-
Shields, oü seroal eilectuécs les reparations
principles.

9 <5

9 15

9 15

*14 r

*14 li

*14 »

19 30

'19 9

*19 »

CAEN

8 !5
8 15
8 30

Pour TItOüVILLE, les Iicures precedes d'un estÈris
que ( ) Indiquent les départs pour ou de la Jetée-i'ro
meno.de.
En ces de mauvais temps les départs pen vent être
opprimês

êBBBWSïKATTON OB8 PON'fKS
— I.a dernière levée dos correspondanccs pouri. ™-.- augj„is

Havre,
— ija ubiuicio icvco uü3 currespouaanc
Ie Brésil^etja Plata, par paquebot sugiais partant

bureaufie Southampton, sera faite au
principal, le 9 avril, a 21 heures.
Lr dernière ievée de» correspondences posr

Mexique, 'les Etats-Unis, le Csnada, le Mer'ique, le Gnate-
jnaia, Cuba, Curacao, Costa-Rica, Eenateur, Haïti,
Saint-Pierre-Miquelon, Tahiti, les Hes Marquise
Guyanes fraaqatses et hollandaises. «éimbüque de
Panama et Japon, per paquebot La-Swoie sera
ratte su Havre, bureau principal, ie 11 avril, a
46 b 30.

NOU VELLES MARITIMES
Le st. fr. Saint-Pierre, ven. de Iluelva, est
err. a Alicante le 6 avril.
Le st fr. Saint-Alathieu, ven. de Forto, est
trr 4 Lisborne le 6 avril.
Le st. fr. Villé'd'Alger, all. de la Röunion, etc.
au Havte, est arr. a PauHiac le 8 avril.
Le st fr. Martjavx, ven. du Havre, est arr. i
Bordeaux le 7 avril.
Le st. fr. Saint-Thomas est parii de Bougie Ie
7 aviil p. Alger.
Le st. fr. Bougainville, ven. du Havre, est arr. 4
Dunkerque le 7 aviil.
Lost.fr. Saint-Michel est reparli d'Oran le 6
avfil p. itouen.
Lo st. fr. Anüral-Oh'ij, all. de H»ïphong etc.
4 Marseille. Havre et Dunkerque, est rep. de Sin-
gepo-e le 7 avril.
Le st. fr. Amiral-Ganteaume, all. du Havre etc.
au Gabon, est arr. a Ténérilïe le 7 avril.
; Le st fr. Amiral-Tr'oude, all. de la Plata au Ha-
!vre, est rep. de Huil Ie 8 avril 4 3 b. 30.
j Le st. fr. SanU-Laur, nt, all. de New-Orleans au
illavre, est rep. de ia Havaoe le 3 avril a 21 h.
Le st. fr. Ville-de-Bordeaux, al), du Havre etc.
!« la Réunion. est arr. 4T»matave le 7 avril.
Le nav. fr. Bonneveine, all. do Dunkerque 4
:Nouméa, a été rencontré Ie 2 avril par 49»lat, Nord13»long.Quest.

föerre-geuvierset §standais
Le chilutier L'bertè, armaleurs MM.Joly, Du-
hamel et Vasse étail, dimanttie soir, a Reykjavick;
tl lui restait 10 touneaux de sel ; il a transbordé
sur soa chasseur Bretonne. *
— Le chaluiier fécampoïs Provence, est arrivé a
Seydisfjord, le 6 avril, avec 4S.OOOmorues et
13,600 fsHx-poissoas ; tl va prendre du charbon et
transborder sa pêche sur sou chasseur.
Reykjavik, 5 avril.— Sont arrivés ici aujour-
d'hui : chaluiier Eglantine, de Fécamp ; uav. Ma-
rie-G., cap. Gendron, ven. de Lisbonne, avec sel.
Hes Westmann, 6 avril. - Dur -nt sa dernière
croisière, le steamer ambulance France, a ren¬
contré les navires suivants:
Pêcheuse ide Gravelines),avec 103barils morues;
Primevère (de Gravelinest, avec 85 barils; Eugèue
(de (jravelinesi, avec 23 barils; Hoger-Robe t (de
Gravetines), avec 90 barils ; Fe,mand [de Graveli-
nesi, avec 425 bis; Roland (de Gravelines), avec
It.nibarils ; Graved- oue (de Gravelinesi, avec 60
barils ; Aiglon (de Gravelines), avec HO barils;
Glycmn de i'aimpol), avec 18/00 morues ; Hiron¬
delle ide Paimpoi), avec 10,000morues ; Brise (de
Paimpol), avec 7,Ó0ümorues; Gaete (de Paimpoi),
avec 10.000 morues ; Courlis (de Paimpoi), avec
15,000 morues ; Emerau.de (de Paimpoi), avec9.5''0
morues ; St-lves (de Paimpoi). Tout biea a bord
de ees navires.
Le mauvais temps est revenu, mais la pècho
continue a être bonne en général.

Blarégvaiihe du O Avril

PUIKE KIS

ISSSP. «EB

Lever du Solell . .
Couc. du Solell. .
Lev.dela Lune..

t 8 h
| 20 b. 25
( 3 h 23
( 15 h 46
5 li 25
18 tl 40
17 tl. 39

7 —

P.L.
D Q
N L.

Hauteur ? » 75
» 7-83
» i » 18
» O " 80
10 avril 4 13 h. 38
17 - a 8 h (II
25 — 4 11 il 31

Cou.dfilaLnne.. 4h 43 P.Q. 3 mai 4 6h. 38
Vents O. — Forte brise — Temps Beau

Mer Rouleuse

cuvssrru*» w«t» nu havks
Du 9 Avril 1914

LAMBLARDIE 8 6 »/» 6 14t.»/»
ANGOULEME 9 a»/» 13h »/»
CITADELLE 6 4 1/2 18 k. 1/2
EüUE 6 a. 1/2 18 it 1/2
VAUBAN 9 4. »/» 15 6, »/»
DOCK 10 ts »/» 16 t> »/»
Les ponts donnantaccês sur 1'avant-port, ouvren!
généraiement une heure et demie avant Ie plein da
ia mer

Fort dn Mavr©
Avril Navires Entrés ven. de
7 tr.-m. norw. Eong-Oscar-II, Olsen. .Santa-Gruz-

del Sur
— Ch. fr. Ilonfleur. Marzin Courseuilles
8 st. ang. St-Cecilia, Ki ly New-York
— st. fr. La-Provence, Mourand New-ïork
— st. fr. Louqsor Indo-Chine

et Marseille
— st. fr. Barsac, Fesq Himbourg
— st. ang. Pcail Gl isgow
— st. ang. Ilantonia, Holt Southampton
— st fr. St-Brieue, Josseiin .St-Brieuc
— st. fr. La üivt>s.Bloch Caen
— st. fr. Haul-Brion, Saiaün. Roucn
iPs? te <'*(>»! dc Taneas-vlSle

7 st. fr. Est, Prévosf Rouen
— ch. fr. Vordogne, Sugueia Rouen

Avril Navires Soriis all. d
7 st. dan. Jutlandia, Knudscn Copenhague
— 31 hoil Aig icneéer .lïi'tü noüerdairi
— st. ang. Slemish. Woods Cardiff
8 Ir. m. no w. Elim, Svenningsen Laguna
— st. fr. Arniral-ViUarel-de-Joyeuse, Guéneau

Brés 1ct Plata
— St. ang. Cadoc, Organ Swansea
— st ang. iïunnnnnta, Kernan......SonthamDton
S st- ff- Carol na ...Dunkerque
— chalut. fr. Asie, Poilvé Boulogne
— el. fr. Ktlie-ae-LVédum,Layec uarileur
— gt. fr. B.-P , Gadofet. Cherbourg
— st fr Hirondelle, Viel Caen
st. ang. Luciline, Renmant Rouen
— st. fr. La-tiéve, Vanypre Ilonfleur
Par te Canal Taacarvilie

7 yachl fr. Perle .P.ouen
— st fr. Est, I'ierrin ...Rouen
— ch fr. Giadialeur, Legolf Rouen
— ch fr. Roanne, Vasseur........ Rouen
— ch. fr. L'ldèe, Dwhemin Tancarville
— st fr. La-Risle Tissier Pos<-Audn>»'>r
— sloop fr. Sancta-Maria, Salaün Maillcraye
Monté 4 Rouen :
Le 8 : st. fr. Rouennais, ven. d'Oran.
Descendus de Rouen :
Le7 : st. ang. Yukon ; st. norw. Aladdin, Cor¬
rect ; st. fr Figaro.
Le 8 : st. ang Ilerrington, Yectis, Longbenton,
Portwood, Bumliope ; st. holl. Alwtna ; st. esp.
Carosa.

Lady-Murletta
Luclule
Nereld

vi res h Qual
8 Avril, a 5 heuras du soir
Bassin du Conmierce
PARTIE RÉSERVÉS AUX YACHTS

Dnrandal speriaa Anoiuüe-MarU
Lontse-AUce Velox Dinorah
Vlzlr Partner Simona

St-Ui«m llebé
Lucy Lista
St-Jean La Perla
Joveuss
quai d'ori.éans

N.-D. de-la-Gard» katina (y) Oolplün (y)
ftooan (?i
QVAI I.ASIRÏ.ARDIE

Artane (y) Bmt-ltin (CM.nrq Biiir-liia (Ml. tt!}.)
Iltt CtiSI|IU. (II).)

Bassin de la Barre
QUAI LAMANDÉ
Val-de- -aire

Bassin do Ia CKadclle
DARSE NOSD

Océan Rant-Prion Earsac
St-lirleuc
DARSE SUD
Lyndiane

BsaSiSin de I'SStit-o
QUAI DES TRANSATEANTIQUES

La Savola Roehambcau La-i'rovenee
GRAADES FORMES

VlUe-de-SJarsellte Radibleina
QUA1S RP.AAUD ET MARSEILLE

Bordeaux St-B raabê
QUAI DE NOU3IÉA
Cidar'rée
Bstssin Boeit;
Mecklenburg
Bassin EEolIot
PREMIÈRE DARSE

Djibouti Auiiral-Dunerré Vulcaia

EupnratcB
Basque
Hjeriués

Wifiwuu

Heroen

Kr up.- ecilia
DVUXIÈME DARSE
Z.i.ric m or Sereria
oinmbian Louqsor
8 - e"ilia

Bnssin A Péirole
Hirondelle

SSasswia Vanban
QUAI COLDERT
P.ai'l
QUAI FRISSARD
Tana

Gnual d© Xancarvlllo
Francois- Arago

Eiouard-Jêrainea cnrvue
Boiiir.-m v lloie
Hermino B -.'.Pedersen
Coritlth St Barth lemy

Kong Oscar II

Jacobun

Cragside
btnnliopo
Haiti X

Havre, le 8 Avril.
cafés. — Les cours du terme accu^aient, A
trois heures et quart, uno hausse de 50 centimes
sur la veille, sauf pour juin et mars qui gagnaient
23 centimes.
Ventes 24,000 sacs.
A cinq beures et demie, on constatait ure
hausse de 25 centimes, sauf pour décembre in-
changés.
On a coté en disnontble:
i 000 s. Jèrémie épierrés
600 — Cap triés
vOO— P.-au-1'rince triés
1.000 — Santos 62 — — —
(Le tout aux 50 kilos entrepöt).

60 50 A
71 - 71 50
69 — 70 —

Conra A Term®
Etabllt par MM. les Courtiers de Marehandiset
assermentés prés le Tribunal de Commerce

Havre, Ie 8 Avril 1914

UOIS
CAFÉS

LAINES FINES
PrimaB.-A.bon.eoor.360/0

Préc Mat Soir Préc. Matin Soir

57 55 57 75 57 76 207 50 107 50 207 50
•Mai 57 50 f.8 —58 _ 207 50 207 5» 207 6o

58 58 2» 58 26 ZU750 207 50 207 50
58 58 25 58 50 107 60 207 50 20' 50

*odt F8 55 48 75 58 7 207 50 iOI 50 207 50
Septembre 58 5" 59 —. 59 — ■107 —207 —20 7—
Octobre 58 75 59 25 59 2. "6 50 206 fcü206 50
Novembre ,9 >9 50 59 50 m —20b —205
Décembre 59 55 9 7 59 7 <<•4—i 4 - 204
aov er 59 50 6'»—60 2»0 50 200 50 200 60
Février ......... 59 75 60 25 60 2: «)0 50 2 0 50 200 50

60 60 25 60 25 2ü0 50 tOU 50 200 to

POÏYRISAIGON TELLICSERRT GUIVRE
MOIS ———»«— — W. ——— ——

Préc. Jour Préc. Jour Préc. Mat Soir

Avril... 73 50 72 - T*6— 56 2 63 50 163 50 163 —
Mai . . . 73 — 72 5 56 50 56 ? a - i*4 - 63 60
Juin . 73 50 73 56 7b 57 - (64 Ï5 t'"4 25 463 75
Jui'et 74 - 73 5 57 2a 57 5 64 50 164 50 «64 —
AOftt .. 74 50 74 57 50 57 7 64 75 «64 75 <64 25
Sept . 74 50 74 r»7 75 58 - 65 165 — 164 50
Octobre 75 — 74 50 58 25 58 «' 165 50 «65 60 ♦6i —
Nov 75 — 74 Mt 8 50 58 7r 166 25 566 2b 6» 75
Déc. 75 50 75 - 58 75 59 ' 6 7.) (66 75 <66 25
J f<vier 75 30 75 - 9 - 69 2 i-.7 25 «67 25 166 75
Février 75 50 7b >9 25 5v 51 167 25 67 25 m 75
Mars. . . 76- 75 5t 59 75 60 - i67 50 167 50 167 —

Cour» A Terme des Cotona
Publiés par la Caisse de Liquidation

MOI3 Précéd. I Matin Soir

Avril
Mai
Juin
Juillet
Aoüt
Septeinbre. . . .
Octobre
Novembre. ...
Décembre....
Janvier
Février,.
Mars

54PV
/4 X
54P^
y, v
% v
% x
%PA
% 4
54PA
% X
% V
%PV

84 % X
84 %PA
84 K v
84 % PA
*3 % V
81 % A
79 —PA
78 - X
77 %PX
77 % PV
77 •/, X
n '/. V

84 % X
84 54PV
84 yK A
83 %PV
83 % X
M 54

rt %
77 '4
76 %
76 %
76 %

ÊÜK SÊSTlAyX

LIIXEBBKNIB, mercreli 8 avril
Bceufs, 12 ie kil. i 70 i
Veaux, 75 » 2 4o
Moutoiii 99 » 2 90
Porcs, 57 » 160
pores de iait. 45. » » —

1 70

8 Avril

MOIS
AVOIN.SS SS10L8S

Kvecédeate Ciötnre Préeödente Clótape

Courant
PtofT'SJ
Mal Jain
4 4 Mai .
Jail.-Aoflt
4 de niers
Teïivaöfe

20 30
20 65 - -
2o 75 20 80
20 *0 20 65
20 50
19 70 19 55
ionrde

20 35
20 60 - —
2o 75
20 60 -
20 50 20 55
19 70 19 75
s ui tenue

(8 25 — —
18.25 -
»8 25
18 25 — -
18 25
18 — - -
caisfiP

38 23 - ~
25 - -
18 25 - —
18 25 — «
18 25 - -
18
calroö

MOIS
JTAiONKS

PrécêflOEte Glötare PFêcêdentf Cloture
Courant.
Proehain
Mai Ju n
4 de Mai.
Juli -ir.fit
* dernier
Tendancc-

26 75
«7 -
27 -
*6 85 26 90
'6 70
£6 40
calïüe

26 65 —
?6 90
26 90 26 i)r>
>6 Th 26 8)
>6 60 26 05
26 20 —
cal me

35 25
45 30 35 35
35 2> 3b 40
3 30 35 3
35 ?5 34 30
34 03 - -
cal me

-5 20 - -
35 30
35 30 - -
35 15 3) 89
35 -20 35 30
34 55 34 60
cairn 7Z

MOIS
COLZA UN

Pr SeSdëntp Clflfcare Précédent? Cloture

Gourani
Proehain
Kde Mars
Mai Jmn.
4 Oe-
Ju 1 Aoftt
«d.riiier
Sd'Octoh
iu'Oet b
t de Nov
f enhance

79 - 80
77 50 78 TO

77 - 78 -
76 75 77 25

76 50 76 75

79 7 :*80
<8 *2379 --

77 75 78
76 75 77 25

76 25 76 73

caime

62 25
63 63 50

63 25 63 30
64

65 23 —■

lourde

62 30 -
63 63 23

63 50
64 —

65 25 65 50

ealme

ISDIS
SP1KITUKUX

PrSeéfisnts Clötnrs

»1 73 42
42 25 42 50

42 75 43 -

42 - 42.50
42 12 12
Sloox 26916

lourde

41 75

42 75 43 -

i2 — 42 23
42 — 41 75
,o,,, 27050

lourde

31 75
32 -

32 15
32 37
32 60

31 87
32 12

52 i2
32 37
32 60

i oaraai .
Proohalo
* 6e Mara
Mai Juin
4 de mn
JuU.-AoOt
« dernier-
3 d'Octob
4 ÖOctob
4 öe Nov.
Tendance
Sucres.
A 64
Purine de eenscmmaticn. — Premières marques
Disponiblos et Proehain: 61 — è . Antres
marques : Disponibles e* pro ebsin 57 —è 62 —.

SUChKS

PrficMente Cloture

3! 87 31 87 - -

lourde
— Roux, 58 25 a 29 — ; Rafflnês, 63 60

ferme

VENTESPUBLIQUES
COmraiSSAIRES-PRISEÜRSDUHAVRE
aas Enclièren publiquee

D'un ÉLÉGANT MOBILIER
Les Alai'di et Mercredi 28 et *29 Avril
191 1, a deux hu res du soir, en i'Höiel des
Ventes du Havre, 62-64, rue Victor-Hugo.
Fourneau et uslensites de cuisine, tables, gla-
cières, salie a manger Louis XV noyer cirê, salon
Empire de Frager, piano éleclnque, petit salon
de maple, horloge « carillon, bahut chênesculptê,
helles chambres a coucher diverses, bibliotheqne
importante, salles de bains, appareils tlZe' - ge
élccirique.
Cave : Vins fins en boutelües, casiers.

Argent comptunt
Exposition le matin de chaque jour de vente.

COMISSfilRES-PRISEURSOUHAVRE
ï,o Vrridredi IO Avril. j\ t ï Deuren, rue de
Normandie, 389 Continuation üe la Vente töabihère,
succession Amaury.
Futs et bouieiiies vides, éehelles, un grand vo-
iact, un tour, ferraille et ouiils, boiseries, elc.

Argent comntnnt

AVISDIVERS
Les pee-lies annonces A4 98 IkïVïigtS
maximum six lignss sont tarifóe s Z2 fr. SO
chaaue.

ServiceAaiGiniileiaHavreattreiat
ï<"öt©M ci© ©•• {Dimanchoet Luncti)

DÉPARTSDU HAVRE

BRASSERIEam,l.rwTters
a 8 lx du matin
A A li. du soir

DÉPARISD'ÉTRETAT
HOTEL OtöON
a » h. du matin
a O li. du soir

(63762)

Cabinetde M.Jules T0ÜPI0L
ANCIENUQUIOATEUR AGENTD'AFFAIRES
87, Boulevard de Strasbourg — HAVRE

s. p. en date au Havre du 30
les-Eugène fleury, marchand

St' Avis
Suivant acte 8. s. p. en date
mars 1914, M. Charles
boucher, demeursnt au Havre, rue de Normandie,
n» 350, a vendu a M. Jules-Hyacinthe aciiek, gar-
Con boueher, dr-mcurant au Havre, rue de Nor¬
mandie, n°228, le fonds de commerce de Boucherie
exploité au Havre, rue de Noruiandie, n- 350, aux
prix, charges et conditions insêrós en l'acte, avee
prise de possession lo t" avril 1914.
Tuut créanrier que sa créance soit ou non exi¬
gible, devri, sous peine de forclusion faire au
domicile ci après indiqué, mé ne par simple acte
extiajudiciaire, opposition nu paiernent du prix de
celtfi vente dans les dix jours au plus tard qui
suivront la présent seconde insertion.
A c?t efïei domicile est élu au Cabinet de M.
Jules TOUPIOL.

Pour seconde insertion :
(6265) x. TOUPioL.

un TROD SRAD de 5 Clcfs.
dont uneearrée, environs Cates-
Séches a Hotel de Ville.
Les rapporter, contre recom¬

pense, 10, rue Toustain.
9. 10 (62961

II
NORMANDY-HOTEL
JLPKr%JI££S.du Wr©iïdi*e<tt-&»«*int
S francs (Vin non compris).

A partir de 7 heuras. Service petites Tables
(Tous les plals sont prösentés et servis)

POT» GES
Crème Csmêlia - Bisque d'Ecrevisses
Filets de Sole Normandy
Timbale a la Florentine
Saumon a la Rus-e

Pelits i ois au Beurre d'Isigny
Homsrd a l'Am ricaine
SarceHes Róties
Salade

Glacé Marocaine
Corbeille de Fruits - D sserts

ïiéjeunci' :« 4 fi». (Vin non comprisj.
Sole frite au beurre

GEufs brouillés Pointes d'asperges
Gnochi au fromage
Salade russe

Méringues Chanliily
Desserts

«SiDtXAADKde suite, un Onvrlerinécanieien connais
sant a fund le travail de ia bicyciette, payé 70
centime» l'heure, de preference marié. et un
Jeune Hom me de 14 a 45ans. Inutile de se pré¬
senter s*i)5 bonnes référennes.— S'adresser chez
M. SELLE, 21, route Nationale, Graville.

(6278Z)

OJNT IDE3VIA.3STDIE]

OÜVRIERFOLISSEIIRetNIOKELEUR
S'adresser chez M. blHEL, élcctricien,43, rue de
Bordeaux. Référenees sérieuses exigees.

8.9 (6259)

unGarde-Magasln
poor grainetier.con nnissant
la manutention des fourra-

ges. — Inutile de se présenter saus sérieuses ré¬
férenees. — Prendre i'adresse bureau du journal.

(8290Z)

si mmUN HOMMEpour faire tes i'onr-
se» et le JVettoyaere

chez L. OBERT, 5, rue Edouard-Laruo, Havie
(629ÖZ)

61DE1I1I
S'adresser 6, rue Anfray, de 8 a 10 beures

8.9.10(6231)

l unPetitJeuneHommepour faire los courses.
S'adiesser 71, rue Thié-

haut. Se présenter de suite. (6283)

ON DEMANDS

UNBONCHAÏÏDRONNIER
EN CUIVRE

7 ïi-. SO pa i jou©
Prendre I'adresse au bureau du journal. (6300z)

a a; Tom oiïiijE

CHAUFFEIilt-MÉCANICfESVr'S.
ay -ïi coridu t plusieurs canit'.na uvratson, tloman■
de place pour conduire toute marqué de voilure
ou puur atelier de réparation. Ecrire E. A.35. bu¬
reau du journal. (6279z)

"chauffeur""
demande piace mai-on bourneuise. Bonnes réfé¬
renees. Fait réparations. — Eeiire : G. J., au bu¬
reau du journal. (627(Jz)

ii AUCAPHAITiENii
so.

liaison fondée en 1891
x-u© Lcsueur, J-© ïïavre

Cafésverts et torréöés,Thés,Poivres
Produits Alimentaires

CAFÉ(pmtiMM) J-U 1™
TliBRES'PEüESduCOïSJIUCE1HVRAIS

11IDE
rents.
S'adresser bureau du Petit Havre.

lineJenneBonne
non couchee, do 16 a 17
ans,presentéeparsespa-

reaudujournal.

une cuisraiÈRE
de 30 a 40 ans. Sérieuses
references exigées.
Prendre I'adresse au bu-

(6287)

linePorteBOME
pour faire ie menage et le
service de Débit.

S adresser au bureau du journal. (6S76z)

trés sórieux,
cherche Place
de C'onelerge
ou Garde de

Propriélés. Do trés bun nes réferences seront
fouiuies. — Ecrire aux initiales B. G. bureau du
journal, (6281z)

LesCOMPTOIRSNORÜANDS
demandent ik louer an Havrq

DeBEAUXMAGASINSbiensifués
Faire offres ou s'adresser au SIÈGE SOCIAL,

route d'Harfleur, Graville. (6237)

A LOUER

PAVILLONMEUBLÉ
»ve © Jardln, vue

sur la mer, pour septembre et oetobre. — Ecrire
bureau du journal T. G. O. 9.23 (vc) (6273zi

SRRÉVOCABLEfVtEIMT
«JUSQU'AU JEUDI 9 AVRIL. INCLUS
ACHA1TTRÉS CUER

DEVIEUXDENTIERS
de ton les sortes rnèmes brisés
57. me Besmallières, 1« étage, prés l'Octroi
de Rouen, Le Havre.

0.7.8.9 (6t57z)

COQUELUCHE
Aulimt de PIIOMPTES GÜÉHISOMS aue
de PEllSONNES SOIGNEES par te
CJO^CSI J1E, de l'Abbé MAZEL
Rue Agatlioisc. 3» — T0CL068E

FRIX . 3 l'r*. — Fr«noo poste, 3 fr. rïO

Xuflïixiaav lduii (.036)

BOLBEG

teelEltelt Féeup
Paul DIJRPOS, propriélaire

CONFORT MODERNE, ELECTRlüITÊ
Chanlfage central

Spécialité de CANETONS ROUENNAIS
9.10 11.12.13 ( )

GONSTIPÉS!ps["zPHTAIÈNE
Le meilleur laxatif, le Bieillenr purgattS'
7777: Le llaeon • SS franea
Dépots principaux : Pb'" Houlbrecque, 79,
rue Gasimir Ddavigne ; Gondoin, 29. rue de la
Fontaine ; Guincêtre, ftfi, rue de Paris ; Petin,
412, rue d'Etretai ; Thurst 208, rue de Normandie,
ou Havre. — Gouueaoüe, 2, rue des Galeries,
a Fécamp. J—löo (8559)

OCCASIONS
28, RUE Ti-i&ERS, 28 - SANVIC
t Bonne Voilnre d'Enfant, 2 places, 15 fr.
— I s.it de Ier i pers. et ban Sommier 12 l'r. —
i Lit tie msiïeu, pitebpin, i pers., sommier m uf,
25 fr.— 1 Lit coyer ciair 2 pers., bon sommier,
26 fr, — I Lit noyer 2 prrs. et sommier neuf,
25 fr. — 1 Lit de fera galeries 2 pers. et som¬
mier. 15 fr. - 1 Lit 2 personnes et sommier,
16 fr. — 1 Berceau Moï-e et s pport, 5 fr. —
1 Grande Carpm te neuve.ï» fr. (63ölz)

L'ïïóteldeïtomandieTaK?
tions nouvelles et d'instatlaiions de lavabos a
eau courante cbaude et f oide dans loutes les
Chambres, cabinets de toiietie avec salie de bains
partienlière, etc., aura fit» Ax-rill, une quantiié
de Toilettes avec leur garniture a céder
dans d'exct llentes conditions.
S'adresser A l'HOTEL (62i8)

LOUIS XV!
noyer frisé ciré
Comprenant : Armoire, grande largeur. 2 portes,
glacés biseautêes, entièrement démoniable. — Lit
3 faces fronton sculpló. — Bon sommier. — Table
de nuit marbre rouge.

SI5 Fitnes
Dctix Modêles a ehoislr

ss=L. VASSAL™
32, Ruo de Normandie, 32
LIVRAISONS A DOMICILE

LaChambretoutemontésestexposésa {'Annexe:
8,aeEJULES-LEGEbNEQirèsl'HDteldeVille)

(02S0Z,

AUTOMOBILE
Mie Vnifliro Ipffèfd c,r démontablë,2et 4 places,IB SUHUie icgtsis moteur 9 HP de Dion avec
accessoires, en parfait état de marebe, Essai é
volonié. — S'adresser, 10, rue Violette, a Sanvic,
tous les jours, l'après-midi, a 15 beures.

JD (*3903)

Lorraine Dietrich 24 HP
camion léger, remis a neuf, A VENDUE.
S'adresser Garage M0L0N. 9.12 (3298)

1 grandevolturede llvraisons.
1 petitevoiturede llvraisons.
1 coupé.
S'adresser :

ENTREPOTSDUBUFFET
■iO, ruo Just-Vlel

Al VEISTIDPLE
Pour cans© de Dépqrt

VieuxBUFFETNormandenÜhênemassif
S'adresser 14, allée Robert. (6S93z)

BIGYCLETIESOCCASIONS
Entièrem.-nt ravaes et mises en état
depuis so. «o, fe>o francs et au-dessus
MOTOCYCLETTE3 HP, a 3 oitesses, ü'OCCASION
ChezTISSANDIER,3,bout.deStrasbourg- Havre

5,9 (59j7>

BONNE OCCASION
TrésjolieChambreEmpirejSSMStfSS:
ments nronze massifs, composó d'une superbe
armoiru a glacés biseautees 3 porles, grand lit
de milieu, sommier, table de nuit,valeur 90O fr.
A. ^r«»Ek<a5*o 535
line Autre Cliuinliro Empire acajou
et bronze avec «rn.orres a places 2 portes.
400 U'i-tvsicj®
A pi-oSlte© <t© suit©

S'adresserCours(ieiaRépublique,54,rez-de-eftaussée
(62"7z)

Orrasisn

HAClIIiVEACOIIDRK
buiuriê, deux trruirs, _
95 fr, — S'adresser
Tbiers,

SINGER en trés
bo» etat, coffret

veudrt; av?c sa garantie :
ebez M. VIGOR, 63, rue

(6291Z)

-A. VENDRG

DEUXBANNEIUX
13m hou ©tut

S'adresserKB,rue Emile-Renouf. (6292z)

VlEUXJOURNAUX
A VICASJiSiKaux 1©© Utlos
S'adresseraubureaudujournal.

DIVORCESRAPIDES
Pa? S»4S»I3C;iA.JLIS(T«3

Falls, Preu es, Documents, Témoins el
Const. Phoio

Invesiigalionsspécialesponr la rechercheds ia Paternilé
OFFICEDETECTIVE,51,Jules-LesesM(Bnraasids10bi3b)

9.23 (VC) (6732)

CAPITAUXaplacer
sur Iiypotliècfues depuis 4 O/O. Discré-
liurv absoiue. Gèlérite. — S'adresser a M. E. bON-
GOET, 19, rue Diderot, Le Havre.

ID - 30av (4608)

PRETs. signat. remboursabie a volonté.Discrélion. woi.g?
Boul.Beaumarehais,'%5, FARI3

9 12 (6272)

dans le centre de la ville un
Café-Déhit et Tahacs,
prouvaot un chiff e d'affai¬
res, je desire rnettre IS ct

20,000 fr., ricn drs agents d'affaire. M'écrire au
bureau du journal, Tlemcen, 100. (6286)

i mm
FondsdeCommerceavendre
Affaire exceptionnelle — Santé

EXCELLENTFONDSE* BBASSEKeE111^'
Ageuc mcni ue i« oidre. rrix ll.uuO fr. Marcban-
dises 15,000fr.
F. TAMARITÉ,13, rue Casimir-Pêrier. (6266)

JoliCalB-Tabae-Biliard
cause dteès.— Eer. LEON, (cafés;, 8, rusTurenao
Paris. 1.5.9 (5832)

BOURSE DE PARIS du 8 Avril 1914

ValeursDiverses
BENTES

3 n/O 8raui;ais —
3 O/O Amortissab
ACTIONS

Banque Qe France..
— de Paris...
Compt. d'Eseoiqpie
Crédit Foneier
Crêdii Lvonuais —
Soeiêté Géuéraie...
Est 500 tr. t. p
P.-L.-M
Midi 580 fr. t. p....
Noru tuO fr. t. p . . .
Oriéans 500 fr. t. p.
Ouest 580 fr. t. p. ..
l'ransailamiauc —
Messaseries Siarit..
Métaux
Boièo
Suez, actions
Suez icartsi
Suez isceièté civ.). .
Husse 4 % consob.

au OOMPTANT

C.PréeÉd. #. com

_ . % mi ...
— 3 % 4896..-.
_ 1906....
— 1909....
— 1867/69.
— '4 % 4880.. . .
— 4 % 1889.,..
— 4 % 18902«3«
_ 4 % 1893...,
Interieur 4 % 1894..
Bons Panama., —
l'rétiierie an Havre.
Gompag. tlavraise.

86 50
90 —

4.570 —
1.615 -
1.010 —
882
1.631
8!2 -
*■•22 —
1.2Ü2
lwj —
4-T03
1.300
860
H7
85 -
7»; -
740 —
o 010 -
2.275 -
3.61" —
86 55
73 30
'0 30
403 25
96 30
90 23
8-»30
Q7-
£6 75
87 60
91 23
114 ~
242 —
6*9 -

86 65
90 00

.600 -
4 635 —
1.04U—m ~
i 649 50
8 '2
9*26
1.297
(.105
4. .42
1.310 -
855 —

ValeursDiverses
OBLIGATIONS

93 ■

5.010
2.270
3.552 —
88 -.0
73 30
70 70
«03 95
6 60
90 75
Si
86 90
86 63
So 65
9 20
412 —
236 50
650 —

Par 4865 4
48713 %

1873
1876 4 % ....
1892 2 }4
- %
1894-962 % . .

an COMPTANT

C.Prc.u. I). cours

— 18982

— 1899%■
— 1904 i '■/,
— — l/ö
— 1903 2 %

— i«o

i - K??:::::
Fonciêres 1879 3 %.— 1883 s. lots— lb85 2,60 .— 1885 %..._ 1893 2,80,.

1903 3 %— 1909 3 %
Cornmu n.1879 2,60..— 1880 3 %.— 1891 3 %.

1892 2,60..— iS9y 2,60..— 1906 3 %.
— i 1912 3 %.
— 1912 t. paye

535i0
392—
«0625
52050
5t950
317-
91 -
312
8V25
35830
992
338CO
8925
382—
79-
331-
8625
338
if'J50
339-
87 5
23575
*9225
394—
38/25
8873
40"—
448
24850
44325
489-
3 i —
38850
380-
447-
231—
249—

533
39550
107-
ol925
318
3i4£0
91-
312-
8350
35o25
982a
338?3
89 -
380—
79 -
33"50
852.)
33450
169—
339—
87-
253—
492-
393—
38725
89ou
40i -
445-
24830
44050
489—
350-
387-
386—
447S'j
23050
249 -

ValeursDiverses
OBLIGATIONS

Marseille
Böne Gnelma
Cliemin de lerécon.
Est-Aigêrien
Est 3 'o aa cienne .
— nouveile..
— 2 y, %....
P.-L.-M.fusion anc.
— — non.
*%%

Nord 4 % Jinr./Jair. .
— 3 % ancieune.
— — nouveile.
— 2 %
Orleans 3 % ancien
— — 1884...
— 18952 % %
Quest 3 % ancieune
— — nouveile
—
Ouest-AIgérieu 3 %
Antnchiens
Nord-Espagne
Tramways (> Franc.
Messagenes Afcint..
TranaatlanUque
Suez onl. 5 %
— 3 % ir®s.
3 % 2« s.

— bons de coup.
Argeatin 1897-1900'..
Bresil 5 % 1895
— 4 % hés®
Cape Copper
lharsis
Goidfiields
Hand Mines

an COMPTANT

C.Précéd.! S. Coar

439
39850
c-89-
3992!
41159
4U7
36350
4v5
40075
369—
4937$
U5 -
410£0
373—
413—
40723
36450
40S50
404-
359-
40!-
373—
366—
43850
3o0-
323-
588-
425—
407—
8550
8460
87-80
7250
95—
48250
6i-
453DO

438•»
40235
390—
39950
414—
408-
369—
404—
401—
375—
»'.94—
415—
414—
375- ■
412— ,
407—
36V 50-
40750
404—
362—
398—
373—
364—
43525
365—
327—
590—
*23—

85 10
8455
8755
7245
9250
483-

452 •

CHEMINS DE PER DE L'ETAT (Servicea'Hivermodifiéfin Janvier19141
Llgne du Havre A Bloativillters ©t Itolle vl 11©

GARES
Lc llavre dép.
Gravilic-Ste-llonorine . .
Harfleur
RuueDes (b)
l/ünii-I.ieii c (b'
Lonliviiiiers
Kponvilie
Holleville arr.

4.2.3 Ouv. Ouv | Ouv Ouv Ouv 1.2.3 i. 2.3 D F Ouv» Onv. DF. 1.2.3 D F DF 1.2.3 1.2 3 Ouv.

O
a
-4

0 57 5 47 5 48 6 20 6 42 7 45 8 55 44 » 44 35 41 50 12 J0 43 28 44 li 44 50 45 45 45 35.' 16 20 17 5 48 5
1 3 5 24 5 53 6 25 6 47 7 50 9 n 14 f 41 40 41 55 12 15 13 33 44 16 14 55 15 £0 15 40 46 25 17 10 48 10
0 9 5 34 5 58 6 30 6 52 7 55 9 5 44 40 M 45 12 » 42 20 43' 38 14 24 15 » 13 25 15 45 46 30 17 45 18 45
1 «4 » n 6 34 n 7 59 9 9 44 44 41 49 12 4 12 24 43 42 14 25 15 4 45 29 15 49 » 17 191.18 49
4 49 » » 6 38 j> 8 3 9 43 41 48 44 53 42 8 12- 28 43 46 44 29 45 8 45 33 45 53 j) 47 23 48 23
1 23 5 40 6 4 6 41 6 58 8 6 9 46 41 24 11 56 42 11 42 34 13 49 14 32- 45 *4145 36 15 56 46 36 17 26 18 26
1 30 5 46 6 49 7 4 8 14 41 27 42 2 42.19 — jr- 43 55 14 42 —.— —— 16 42 17 34 18 36
4 36 5 51 6 54 7 12 8 19 14 36 12 7 42 24 14 4 44 47 46 50 47 39 IS 41

GARES

Enouvillc
Aloiuiviiliers
Demi-Lieue (6)
Ronclles ib)
Humeur
Graville- "•te Honrine
i,e Havre arr.
(One ) Tra ins iiuvriers
Ï' cdassepour les Oavners et

Ouv Ouv Ouv 4.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 D F. 1.2.3 DF. 1.2.3 D F. 1.2.3 1.2.3 DF
5 13 6 6 7 13 7 44 9 9 14 43 42 35 13 24 14 37 li 58 15 16
6 11 7 18 7 49 9 14 11 49 42 40 43 29 14 44 45 3 45 21

5 26 6 17 7 4 7 24 7 56 9 21 H 34 41 59 12 47 13 36 13 59 14 50 13 42 15 28 16 4! 17 12
6 21 7 7 7 28 7 39 9 25 11 37 12 2 42 51 43 40 14 2 44 54 45 45 45 32 16 44 47 15

5 35 6 24 7 44 7 31 8 3 9 28 11 41 12 6 12 54 43 43 14 6 44- 57 i45 19 45 35 16 »8 17 19
5 40 6 28 7 15 7 35 8 7 9 32 14 45 12 10 42 58 13 47 44 10 45 4,45 23 15 39 46 52 47 23
5 46 6 33 7 49 7 40 8 11 9 37 H 49 12 14 43 3 13 51 14 44 45 7145 27 15 44 46 56 17 27
5 51 6 38 7 24 7 45 8 16 9 42 11 54 12 20 43 8 13 56 14 4Ï> 15 42.45 32 45 49 17 i 17 32

Ouv.
1758
18 3
18 9
1813
1816
1820
1825
1830

Ouv. Ouv.
1830
1835
1840
18U
1847
1851
1856
19 1

1912
1947
1923
1927
1930
1934
1939
1944

Ouv. | Gnv. DF. Ouv.
48 34 19 14 49 42 20 42
18 30 19 49 19 47 20 47
18 44 19 24 49 52 20 52
18 48 19 £8 19 5G 20 56
18 52 19 32 20 » 24 »
18 55 49 35 20 3 21 7
49 1 19 43 20 13 21 13
49 6 19 49 20 49 21 21

Ouv. D F. 1.2.3 1.2 3
20 7 20 35 21 23
20 12 20 40 21 28
20 49 20 46 21 34 22 32
20 23 20 50 21 38 22 35
20 26 20 53 24 41 22 39
20 30 20 57 21 45 22 43
20 35 21 2 21 50 22 47
20 40 21 7 21 5a 22 52

DF.
2233
2238
2243
2247
2251
2257

. —Des cartes d'abonnement hebdomadaire sent dêlivrécé aux Employéset Oavriers des deux sexes, amsi que
Ouvnères (VoirTaflichcspéciale), —(A3)Onveil au service des voyageurs saus bagages ui cbieus euregistrés. -

DF
25 3k
23 3»
23 46
23 43
23 53
23 56
0 I
0 6

desJulietsd'alleiet retour
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Maladiesd'Estomac
£Vis I
WOUS tous qui souf-
frez de l'estomac,
du foie, du ventre,
des reins ou des intes-
tins, enfoncee-vous
kien dans ia tête
qu'une seule botte de
Cachets de Cock
vous guérira cent fbi»
plus vite et plus süre»

ment que de longs mois de n'importe quel
autre traitement.
En voulez-vous des preuves? Demandez
A la Pharmacie des Poudrcs de Cock, è
JEUMONT,de vous envoyer gratuitement des
milüers de certificatsde guérisonsde maladies
d'estomacguériespar les Cachet8 de Cccli,
alors que les autces remèdes n'avaient pu les
guérir ou même les soulager,vous les recevrez
aussitót.
Sachez done qu'it n'a iamals exlstê un
remède aussi efficace que les Cachets de
Cock pour guérir les maux d'estomac et que
ce que les Cachet» de Cock ne peuvent
faire aucun remède ne peut le faire. Deman-
dez-nous les preuves. C'est gratis.
SivoussoufFrezdel'estomac,demandezdone
votre pharmaoien une boite de Cachets
de Cock.
AVIS IMPORTANT.Exlgexbien les
véritables boites de Cschcfs dc CöcR
| a 2 fr. 50la botte et ne vous laissez pas mettre
autre chose en remplacement.

CAVES GÉNÉRALES
Eaux-de-Vie d'Algérie

Eau-de-Vie d'Algérie, trèfle bleu.
Eau-de-Vie d'Algérie, trèfle rouge
Fine d'Algérie * # .....

d° ■> * «
Fine d'Algérie * # # .....

d° .....
Fine d'Algérie

d® « . » . ■.

1blitrem 2 so
» » » 3 »
laflute-litrelogeeS5 S5
la1/2fl&telogee1
laflute-litrelogeeS 'T'S
la1/2fiötelogee2 »

laIlftte-lilrelogêe SO
la1/2tiAtelogee

SOLIDES
BIENFAITSparM.

SVIOTET,OENTISTE
52, rue ae la Bourse, 17, rue Marie-Thérese
RetaillesGENTIERSOASSÉSoumalfailsallieurs
Rép&ralions eu 3 heures et Rentiers haut et

bas livrés en 5 heures
Dents a tf.KO-Dents de 12pr 5f.-Dentiers dep.
SSf.Dentiers haul et basde 140p'90f..de200pr 1001.
Fournisseur de ÉCONOMÏQUE

DEMANDER au

RaoulÜAIL
HerboristedelreClasse

Son VERMIFUGE
II tie Tillers,

Four
7G

fiiGarsgsbp Lefebfrs
89 a 95, Cours de la République - HAVRE
LesCataloguesésBlcvcletteselMotocyclsttesPEOGEÖÏelTEBR8T1914

VOIR KOliVEAUX MOJt&ÈiLEÖ
PRIX DEFIANT TOUTE CONCUPvE-ENCE
Vente êt, GrédLtt aepuis ±0 fr. par Mois

FORTE REMISE AU CO MPT ANT
GrandChoixdeVOITURESd'EUFAHTS-MACHINESaCOUDEE

Fournlsaeur Ao I'LXtOX ECOXOMIQUB

EnfanfslymplialiquesSi vous
avez des . . _
ayant une tsroissamce eiif /idle,
d'une stent é tie! Smile, ou
® prédis posés it la flroiirme ou it
i I'eeeiftn &e»ssent desgang Hon»

Donnez-leur avant tout du

T0N1Q.UE,FQBTIP1ANT,DliPUEATIP DES ENFANTS
(A based'extrait lodo- Tanntque, d'extrait de Quinquina jaune et Glycerophosphate de Ghaux)

Le Sirop Le Due est Ie meilleur de tous les sirops des enfanfs, car il augments
leur aooét't fortiüo leurs muscles et leurs nerfs, tout en agissant nonürce un dépu-
ratif trés actif. II aide puissamment A la formation du système osseux.
II se recommande particulièrement aux enfants délicats, sorofuletix, lymph a-

tiques, ayant une croissance difficile, ou prédisposés a lagourmo ou A /'engorgement

// remplace avantageusement l'Huile de Foio de Morue Chez les enfants, qui
digèrent difficilement ce médicament.

-nr : Lb Litre, fr. ©CD ; Le 1/2 Litre, £& fr. ©O

DÉPOT GÉNÉRAL :

GRANDEPHARMACIEdesHALLESCENTRALES
ÏIAVRE — KG, rue Voltaire, KG — HAVRE

VOIR et
ESSAYER GarageDENIS4,rueduHavre
8shx,4cyi.,mot.BslSof,
ÏORPERO
3 places

4,250(1,

X6

Sainte-Adresse

Sa?«

10ctix
4 vitesses

Torpedo 4 places
Me épipée: 5;900 fr.

DRAGSE8
Tssiqiaset Dépuratlwi

de»

LYNX

SIZAIRE& NAUDIN
18/14 chx, & vit ,le chassis 5,85® tr.
Llorable de suite Torpedo 2 et 4 places

I DONNE
, tout acheteur a partir de
SO francs, uoe t ès Jolie
Bague Or contrölé
Seule Maison du Havre s'occupant
•ipêcialement d'Occasions et ayant un
choix considerable en Magasln.

4ü,i-siüliiitaire LELEF
Toutes nos occasions sont remises complement
muf et vendues avec les mêrnes garanties que les
objetsneufs. (6z94z>

PORTE-BOUTEILLES
Egoutoirs — Porte-Fftts

V.TOUY&rl BIARD
26, Kue Foatenelle (Télèphone 10-19)

TesbouteillesMACHINEA R1N&ER
Hre ssouclions Awérlcain

(890b)

VANNERIE
A.. DRIEU
JuIesV-eeesue. — HavreS rue

; Articles de Voyages, Berceaax, Aloises, Layettes
Pèse-Bébês, Tables a ouorage, BenBonnières, Bibe¬
lots, Corbellles a pain, papier, correspondence.
Paniors service, boucbers, boulangers, èpieiers»
hlanchisseuses, linge, provisions, etc., /Karnes
pour entrepreneurs. LJS (8889|

de©. CATTE'P
Pharmaclen-CMmtste de I" Classe,CAUDRT!(Nord),
Los Dreoéos tynx sont. sonveratnes pour fortlfler i Vuo,
Nerf optlquo, Yeux cl organcs annexes vojams, et comnie
consécruenee souvorftines cjotrfl : Tremblement*. Tio d Yeux et-
de Paunièrea, Faibloase et Senslbllitó de fa Vu«, Chu«e d.es'
Gtls, Pauplèroa üpsisses. Routes et Collantes. Yeux CHCnes,
Brouillés, .Son^ulnolenis. Sablonn- ux, Granulations, Lnrmoie-
ment, Scintillement. Inflammation du N«z. des Oïaadea lacry-
malfts, qui entretlennent et éternisent les maladies d Yeux.
PRIX : la boite. 5 ft', nveo mods d'emplot, envoi franco contra orlx.

GOREIsPRÜSTEMPS
Voici le Printemps, et tout le monde salt qu'a cette
époque de l'anuée le Sang, ce grand dispensateur de la
santé, a tendance & s'échauffer et & amener les plus graves
désordres dans l'organisme.
II est done indispensable de veiller & la bonne Circula¬
tion du Sang qui doit vivifier tous les orgaues sans les
congestionner,.
L'expérieuce a suffisamment prouvé que la

ML'lBli!S01SRÏ
uniquement composée de plantes, dont los principes actifs
out été exlraits par un procédé spécial, est le meilleur
Régulateur de la Circulation du Sang, qui soit connu.
Tout Ie monde fait maintenant
la Cure de Printemps aveo la

JOUYEHCEÈ IllsSOURY
LrJgiz et Portrait

qui guérit les Troubles de la Circula¬
tion du Sang, les Maladies de l'Estomac,
de l'Intestin et des Nerfs, les Migraines, _
les Nóvralgies ; toutes les EVaaladies intérïeup©s de la
Femme, les Accidents du RETOUR D'AGE, les Chaleurs,
Vapeurs, Etouffements, Congestions, etc.
Une Cure de six semaines, c'est bien peu de chose,
quand on songe aux différents malaises que 1on éviteia gince
h cette sage précaution.
La ^Diivrarr f3e I' Ahit é §otss>y, 3 fr. 50 le flacon dans
toutes Pharmacies, 4 fr. 10 franco gare. Les trois flacons 10 fr. 50
franco gare conire mandat-poste adressé A la Pharmacie Mag.
DUMONTIER,k Rouen.

Notice contenant renseignemsnts gratia

'16li
Téiép.2.11■58,roeVictor-Hugo,58- Téiêp.2.11
Grand AB&orrimentde BELLE MARIS

POiSSONS COMMUNS
Carrelcts, Mcriaus, Vivos, Ilotiyeis, etc,

O fr. BO la dnmi-kilog
Homards, Langoustes, Crevettes, Bouquets
Rocailles, Filets et Harengs saurs d ux de
Fécamp, Filets et Morues d'lsiande Had¬
docks et Kippers. Truites et Ecrevisses
vivantes.

& Hoitaiicllo
J (8426)

—: Ijivrnisons

FAIENCES- TOERIES- PORCELAIMS
Articles de Ménage

SEVESSAND Frères
25, tub du Genéral-Fatdherbe

VERRERIESPÉCIfiLEPOURCAFÉS-DTBITS
Articlespourklmrculiers- Pipesdetcrreanglaises

1.9.13.17.21.23.29c (6826)

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise pour la table
Excellente pour la Cuisine

Est vendue dans tous les Quartiers du Havre
DÉPOSITAIRE: A.
88. rue Jules-Le-Cesne — Télèphone 10.30
' LI (79iu)

AvisauxAmateursdelardiuage
Si vous voulez avoir de beaux légumes et
de bellea fieurs, demandez las Prodults
O. Truffaut et la brochure " Comment
on soiguuson jardin" offerte graoleusement
jA. L.A SlSlVIEiUSEJ

3, rue Thiers, 3
J—I6av (8247)

Pendant les Agrandis&ements
— Jusqu'au 1" IVlai prochain —

USCICLES
serent laissés A 4 £*£ FIR
Valeur B.éelle 240 fr. lOw
lEoiii-sxissetiJi* «lo

TISSANDIER, 3,bouieiardit Slrasbosig- HAVRE
,!0 tt ÉCOKOMKèUE '

¥IUSAÜNEZ
s qui
eviteront

US iilS A ¥M!CIS souples, fins solid
contiendront vos varices, vous empecheront de souniu,
les ulcères variqueux et la pblébite.

PESBARDAGESmi BililES
avec et sans ressorts, qui maintiendronfeparMtement voire hernie,
empêcheront l'élranglement, vous permettront de faire tous les
travaux sans risque d'accident, des bandages qui ne vous faligucromi
pas et ne vous feront pas souffrfr. Vous en aurez un choix excep-
tionnel avec des pj'ix qui déflent toute concurrence. Vous tiouverez
tous les modèles, toutes les forces et vous aurez poui guicer voire
choix les conseils d un spécialiste expérimenté.

m CEINTURESVENTRIÈRES
cn tissu do prenii8rc quaiité, g"a,iantics contre toute inalfaQ.011et tout
aléa. U11salon d'essayage vous permettra de voir si la cemture
vous va bien.
ChezCamiileSALACROU,spécialiste,71,RueCasimir-Delavigne,LEHAVRE.
Demandez la Brochure lllustrée Qui vous sera envoyée

GFUVrUSTEKSEMT M

PlusdeTACHESdeBOUSSEUR,
PlusdeMASQUEdefiBOSSESSE,
PlusdeRIDESPRÉC0CES,

Employeztoujours aveoSUCCÈS

Le LAIT IRIS©
Pftra : 1© Flacon, 8 fr. SO

Indispensable pour conserver la Froïcheur et la Beauté du Teint.
II fait disparaitre les taches de rousseur, les points noirs, le hale
provoqué par le soleil et 1'automobile, le masque de grossesse, les rides
précoces, etc., etc., en un mot, il conserve la Jeunesse du Visage,
on lui donnant un parfum agréable.

tout

E3ST VENTE

Paris
HAVRE -

(Ala (Monfre(Suisse
52-54, Hue d'Etrelat

M°"A LANDRY
VOYEZ
aux Etalages, les deruiéres
Nouveautés en

WESMINSTER
Les prix les plus avantageux
A l'occasion des Fêtes, il sera
offf rt un Ecrin complet de Cuiüsres
6 Café métal argenlé.

pour Maisonnettes, Cabanes et Tonnelles
de Jardms. rabotés sur demando, Pieux ei»
ehêne et planches pour Pals de clóture.
YEKTE êsta IIÉTAIÏ,

I. MIGRAINE&SESFILS
44, rue Béranger, au Ilavre

cl 31, Boulevard d' Har fleur , a Graville

LIVRAISOHSaDomicile,auHavree!Environs
5.9.j i61i6)

Biensa Loner
GUA L0UER
PROPRIÉTÉ

A VENDRE
GRANDE
12 pieces et dépendances, écurie,
remise, buanderie, séchoir, ci-
terne, puits, jardih d'agrément et
fruitier, route de Montivilliers,
Epouville. — S'adresser a M.
LANG, 84, rue Bazan. DJ (7217)

A L0UERDESUITE

PAVILL0Nnormandc, rue
Narcissa-Dérouvois, 18, Sanvic.
8 pieces et dépendances, bsau
jardin, kiosque sur rue.
J DJ (8357)

ALOÜEBpourPaques1914
rajini» s far a usage de chan-
1 MIK SIK tier avec hangar,
d'une contenance de 1,400mètres,
rue Augustin-Normand, 159.
S'adresser chez M.PRENTOGT,
8, rue Ancelot. J (7815)

Stensö Yendra
Elude de M' Paul BOUCHEZ
avouc au Havre, 87, boulevard
de Strasbourg.

Vcate sur folie enchère SIMON

ADJUDICATIONdience des
saisies ïmmooiiiéres du Tribunal
civi! du Ilavre, au Palais de Jus¬
tice, boulevard de Strasbourg, ie
Vendredi 24 Avril 1914, a deux
heures du soir, de :
Maison, divisée en deux loca¬
tions, siiuée &Bolbcc, rue de la
République, n™83 et 55, louée
pour partie a M. Tirard pour 3, 6
ou 9 ans, du 29 sepiembre 1910.
moyennant GOOfr. par an, el
l'aulre partie a M. Semeur pour
6 ou 9 ou 12 ans, du 29 septem-
bre 4910, moyennant 000 fr. par
an.
Misc &prix : 4,000 ff.
Pour reaseignemenis, s'adres
ser a :
1»M«Paul BOUCHÈZ,avouê au
Havre, 87, boulevard de Stras
bourg ;
2» M« IIOUZ4RD, avouö au
Havre, 28, rue Naude ;
3»M*AÜBRY,notaire a Boibec
4»Au Greffe du Tribuaal civil
du Havre, oü une expêdition du
cahier de charges est déposóe
N -B. — Les cnchères ne seront
revues que nar ministère tfavoué
v 16264)

A VENDRE e?3rue de'la
République, Terrains avec
ou saus consiruclions pouvani
êirc transformóes en habitations
et a la couvenance des amateurs,
S'adresser a M. Alphonso MAR
TIN, régisseur debieas au Havre,
d'Orléans, 41 bis. S (3884)quai i

Etade de G. ELOY, boulevard de
Strasbourg, 106

PROPRIÉTÉ
lots, rue Gustave-Brindeau, prés
les chantiers Humbert, compre-
nant maison a usage de com¬
merce, petit immeuble servant
d'habitation et terrain proore a
constru re avec fagade de 9 ui.
sur 18 m. de profond ur.— Gon
ienance totale : 505 m. c.

(0283)

4 VENDRE2 Pavilions
a Sanvic, rue Gambetta, n<"9 et
11, avcc grand jardin, tout prés
de l'Eglise et a proximitó de ~
tramways. Libres de location.
S'adresser a M.VIOLETTE,124,
boulevard de Strasbourg.

9.13.17 (6289)

AsiioiicesLêgales

TribunaldeCeimeree
RëUNIOfiDECRÉANCIERS
Les créanciers du sienr Legrain
en son vivant, amidonnier a Lil—
iebonne, sont invités a se réunir
ie vendredi 17 avril 1914, 4 11
heures du matin, dans la salie
dos réunions de créanciers, au
Tribunal de commerce du Havre.

Etudes de M' Daniel ItETOUT,
notaire a Valmont (Seine-lnfé-
riewe), ei de M' Paul BOU¬
CHEZ, avouê, au Havre, 87,
boulevard de Strasbourg.
Licitatioa BURETTE

ADJUDICATIONZiSi
prix et même a tont prix , en la
Mairie de Sainl-Prerre-en-Port et
par le ministère de M"Retout,
notaire è Vaimont :
PREMIER LOT
(ancien trorsième lot)
Maison d'Habitation sise a
Saint-Pierre-en-Poit, quartier de
Bonlleviile, louée a M.Delpierre
180 fr. par an.
Ancienne mise è prix : 3 OOOfr.
DEÜXIÉMELOT
(ancien quatrième lot)
Uao Portion . tie Conr-
Masure sise ménia quartier do
BouUeville, édifiöe de maison
d'habilation. — Loyer annuel :
laO francs.
Ancienne mise a prix : SOO fr.
Faculté deréunióndesditsloïs.
L'adjudication est fioséeau jeudi
30 avril 1914 , d deux heures
après-midi.
On fait savoir a tous ceux qu'ii
appartiendra qu'en vertu et pour
l'exéculion : 1° d'un jugement
oontradietoirement rendu par la
première chsmbre du Tribunal
civil du Havre, le vingt déuem-
bre mil neuf cent treize, enre-
gistré, expédió et signlné ; 2"
d'un outre jugement rendu par
lo même Tribunal, a la date du
Iroize mars mi! neuf cent qua-
(orze, enregistré.
Aux requêie, poursuïtes el di¬
ligences de :
l' M»nsieur André-IIiiaire- Fer¬
dinand Burette, entrepositairo,
demeurant & Deauviile, avenue
ilocquart-do Turretot ;
2° Monsieur Henri-Ernest Bu¬
rette, eafetier-ieslaurateur, de¬
meurant a Deauviile, rue du Ca¬
sino ;
3» Madame Marlhe-Marie-Mar-
guerite Burette, épouse de Mon¬
sieur Edouard - Maurice - Silvóre
Saoui, fondê de pouvoirs, avcc
lequel elie demcuro au Havre,
(07, rue Ernest-Renan, et ledii
Monsieur Saoui pour assister et
autoriser ia dame son épouse el
ia validité de ia procédure ;
4«Madame Suzanne-Pauline-Er-
nestine Burette, épouse de Mon
sieur Jacques-André-Ferdinand
Lomarchand, capitainc de navires,
avec lequel ehe est domiciliée
de droit a saint-Pierre-en-Port, ei
iedit Monsieur Lsmarchand pour
assisler et autoriser la dame son
épouse et pour Ia validité de la
procédure;
5a Madame Marie-Yvonse Bu¬
rette, saus profession, épouse do
Monsieur Albert-Alt'red-Emma-
nuel Tougard, empioyé de com
racreo, avec lequel elle demeure
a Yport, et iedit Monsieur Tou
gard pour l'assistex el l'autoriter
et la validité do la procédure ;
6»Madame Laurentine-Thérèse-
Jeanne Burette, sans profession,
épouse de Monsieur Robert, avcc
lequel elle démeure a Saint-
Pierre-en-Poi t, et iedit Monsieur
Robert pour l'assistance et i'au-
torisation nécessaires a la damt
son épouse et pour la validité de
la procédure;
7» Monsieur Marcel-Louis-Ro-
dotphe Burette, demeuiant d Fé¬
camp.
Poursuivsnts ayant pour avouo
constitué prés Ie Tribunal civil
du Havre, M«Paul Bouchez, de¬
meurant au Havre, 87, boulevard
de Strasbourg.
En présence ou lui cum int
appolé de : , , „
Monsieur Hippolyle Sage, clcre
de notaire, d- meurant a Fécamp;
pourtour du Marché.
« Ledit Monsieur Sage, pris au
» nom et comms tuteur ad hoe
» des mineurs: l°Maurice-Gaston
» Burette, nó a Fécamp, le vingt
» juillet mil huit cent qualre-
» vingt-quinze ; 2° René-Joseph
Burette, ne a Fécamp, le treize
aoüt mil huit cent quatre-
viDgt-dix-huit, tous deux issus
du mariage drs époux Burette
Dutot, dècédés ; nommé a
cette fonction, qu'il a acceptée,
par délibéralion du Conseii de
familie desdits mineurs lenue
le treize oclobre mil neuf cent
treize, sous la présidence de
Monsieur le juge de paix du
canton de Fécamp, et faisant
fonctions de tuteur par suite
de l'opposition d'intérêts exis-

» tant entre lesdils mineurs et
» Monsieur André-Hilaire-Ferdi-.
» nar.d Burette, leur frère, leur
» tuteur daiif, ainsi qu'entre etix
» et Monsieur Tougard, leur su-
» broge-tuteur ordinaire. »
Coiicitant ayaat pour avouê
constitué prés Ie Tribunal civil
du Havre, M» Houzsrd, demeu¬
rant au Ilavre, rua Nsude, n" 28.
Et encore en présence ou
aprós appel de :
Monsieur Barray, clerc de no¬
taire, demourant a Fécamp.
» En sa quaiité de subrogé-
tuteur ad hoe das mineurs Bu¬
rette susnotnmés, et faisant
fonctions de subrogé-tuleur
ordinaire ».
II sera, le Jeudi trenle Avril
mil neuf cent qmtorze a deux
heures du soir, en la mairio de
Saint-Pierre-en-Port, procédé a la
vente pir adjudication publiqae,
sur baisse do mise a prix et me¬
mo a tout prix, par le ministère
de MeRetout, noiaire a Vaimont,
au p.'us oSrant et dernier encö£-
risseur, de :
Designation

PREMIER LOT(ancien 3' lot)
Une Maison d- Habitation,
ise a Saint-Pierre-en-Port, quar¬
tier de Boulieviile, construite en
briques et cailloux, eouverie en
ardoises, comprenant rez-de-
chaussée divisé en trois appar-
temenls et grenier au-dessus,
avec terrain devant en facudo
sur la grande rue et cour der¬
rière dans laquelie un petit bati-
ment et une citerne.
Le tout contenant S98mèires
carrés, cadastró sous les numé-
ros 19 -p, 299p et 2iOp de la
section B et borné : d'un bout
vers l'Ouest, par le chemin de
„rando communicaiion numéro
79 du Ilavre a Saint- Valery-en-
Gaux ; d'aulre bout, le lot ci-
aprós ; d'un cötè vers le Nord,
par un passage commun au dela
duquel M.Chicot et Ia M-iison
d'habitation ayant formé le
douxième lot de Ia licitatioa Bu-
relïe, el, d'autre cótó, par Ma¬
dame veuve David.
Louée a Monsieur Delpierre
130 francs par an.

DEUX1ÈMELOT (ancien 4* Lot)
Une Portion de Conr-
Mas ure, située même quartier
de Boulieviile, ayant acces sur
la Grande-Rue par un passage
commun, piantée de quelques
pommiers, édihée de maison
d'habitation construite en colom-
bage, couverte en ardoises, ayant
quatre appartements avec gre¬
nier au-dessus.
Le tont divisé en deux loca-
iions, contenant trois cent qua-
ire-vingt-treize métres carrés,
porté au cadastre sous les nu-
méros 201p, 202 bis et 209 de ia
section B et borné : vers leNord,
par ie passage commun ; vers la
Sud, par Madame veuve David ;
vers l'Ouest, par le lot ci-dessus,
et vers i'Est par Monsieur Gus¬
tavo Hédouinet Monsieur MesniL
Louée partie a Monsieur Picot
00 francs par an, Ie surplus 4
Mademoiselle Suzanne Collard if
francs par an.
mts cs ü Prix
Outre les charges, clauses et
conditions du cahier des charges
dressé par M°Retout, notaiie a
Vaimont, et par lui déposé en
son étude oü les amateurs peu¬
vent en prendre communication,
los encnères seront recues £*.
tout prix,
Rédir.é par i'avoué soussigné
poursuivant la vente.
Havre, le vingt-trois mars mil
neuf cent qualorze.

Signé : P. BOUCHEZ.
Enregistré au Havre, le vingt-
six mars mil neuf cent qualorze.
Reeu un franc quatre-vingt-huit
centimes.

Signé : RIBES.
Pour tous renseignements,
s'adresser a :
l' M* RETOUT,notaire è Vai¬
mont, dépositaire du cabier dei
charges ;
2' M' Paul BOUCHEZ, avoul
au Havre, 87, boulevard de Stras¬
bourg, poursuivant ia venle ;
3" M« André HOUZARD,avouê
au Ilavrè, 28, rue Naude, co¬
iicitant ;
4° M>NIGOLAI,notaire 4 Fé¬
camp, chargé de la liquidation.

HAVRE
laprlairle1«jourvilLeHavn
33.r. Fonteneile

L'Administrateur-Délèguè-Gérant,
O. RANDOLET.

APÊMTEF
VINGÊNgREOXETQUINQUINA
t.. VIOLET, TEUIti, (Pyr.-Or.J.
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